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’tia plus grand MMSMneat (to U «liée, 
d’Ottawa

Tous 1109 biscuits sont cuite A la va 
tùbyeà'y’dû foiirihMRi mobile <pii ekiâe ba

'' ' ‘ ’*il ' !> ' “ - odute» *umi|ë i

P4W8*i*e tuyaes de otpfe
et de gax, 1'-

POSBUB DB SO*tNBV«B: et<*
151, BOB BIBEAU.i» h Fed ru., -mnif-î xgjMto'i"

IlAiQNOÎftBS ■ en GDLVitE 1*01*#,en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS^ etc.,

I ' pko* de ’a maniéré la |Aiss eoikenàblô.
; Articles ,de toute sortes pour plombierSii 

, , . _ . , Toutes les commandes seront promtiiemuniSitné au centre des affaires et nxècétêéé. Tr / ,.!iin. >j ,
tout prèe de. édifice.' du pmli J- P- *®S&BT^ ^ Le metUeur Aeter de Mrth,

ment, oet hôtel est le rendez-vom 2sd[4l4,l4ff4I ,*f, ^ l<m-'

de tous les hommes d’affaires e EUGEÏE ROBITAILLE
continue à tenir son rang parmi HORLOGER et BIJOUTIER
les premiers hôtels du pays. pratiqüs.

r- iibiiii
idoHO '1 <| i>d

de Son ExeeUeaee le lagasln yopnlalreFourni
I Kl d»i de flaebes,RUE SFIRIS emw*. MABQüis de lows

DKJï'^dff’crBi telâ> i
J oaeplkJDrolet

PABRiouSaa av^c méKWüT- ui> -urPrOprmàitt. H ; roroeu ôe . =•
''"“S»,
6om dti rim Bàfil «t (>,«»:

tfEanx ffazeuses,DiJ îi:> O CHBZ
ipîlÿ

zmmmwm Alè et Bière de Gingembre,; Cidre, 
Sdda Water, Grême Nectar, et 

âtitred breuvages pour l’été.
Les qieilleurs breuvages <-• 

distillés de 'la ville.
ÜRO' U V) ;

L'BfiLISE BT ClIMBHttMD,
rrrnwA. i .-AtOy

',iTBHD PAR rqmmw hïw
BHi/iki 'Gf OOjfl Ottawa. 2d mai tê8é/ ' lan

Fends de Secours de Bull Midi, UIAILUKR allas NAVIOK
■'b J'I : 001H DBS HORS ^

WelUmgton Bridge, Hull,

Brandies et cigares de premier choix, ut
table fle première dhsse Chevaux et voitures mm ^, f dPII M. i fin -UP Cla0® 1 1
risWou pour 'IilïlrÂs, IWdht 'ïiieti de des- Prie# ao-dewih. des Chandièm > 
cendre à ceWhôSel, où elles, trouveront, WW- , , ' -----
•«m» ' == «v»

M. Richard a toujours tm assortiment .des 
plus variés et des plus complete qpVh offre 
aux prix les plu» raisonnables.

OUawa, îd octobre 1879.

ANÛLEtéliBE!v ,ei a -----
Les coBtnrbwtions.d’aiigent *u -fonds de sf cours 
pour les incendiés de Hull pauveyt être- dé
posées, entre lea meins du trésorier. D: 
Remp; êcr, g» rant de la Batique des Mar
chands, à Ottawa. Les dons dé promlbuF, 
vêtemetrts, literie, etc., peuventèu* adressés 
au comité exécutif, à l'hôtel de vRlfl, Hull, 
-null ;

FS't___

LE Dr GBAY, INV&N l'EUR DE
EXCEUEHTES sous tous LES MPPMTS-''rdfiôîgà L-i^ Vipiv. ' !mî I
n\m «fe cie.

HFait aussi les 'Un.
ou.».,». M.,erei8-9.-------------------jdn otJVRABES EU CHEVEUX.

' HOTEL aitHEBE LA VITALIIEwrrv-?1 W"68 de#out*fstîifeB'
âU PLUS MS PRIX, q I

45, Ro* RIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, 11 sept, 1879.,

B. B EDDY, l 
Président! du comité exécutif. 

Hull, 24 avril. 1880.
:> JL O m*XàX T «

AOTKKWHintftt. VI.VCK.VT
ViM-a-vik le rPaialie ' de iaHtlee,

<) Ottawa, ll*jioûl-i8 2®.
;« était un médecin célèbre de Londres, 

Angleterre.

LA VITALINB ■ a opéré des cures mer- 
veilleusee dans sa pratique.

LA VITALINB continue d’oblenir 1ns 
mômes résultats de ce cotè-ci ^léJ Atrantique.

LA VITALINB

$1 LA BOUTEILLE.
En Venté chez tolls les pharmuclens.

Ote de Médecines de tiray,
uJ. TORONTO.

P. LARMONTH,-J -i FERRONNERIE■W«PN
POUR LES 1

h.., tous les Jours, CINQ MÜ1B, H 00
S :: ! :: - pF-'MS

Ferronaerie à bon œarchç ”;;; ‘ “ox ::
n> allbz chez L Deux llvraisous le samedi. Pour doublé

^ -e Av quantité, ajoutez cinquante pour dent aux

MeDengal & „„
commandr,.

■ .IBwllâlI*,. Ceux qui ont eouoi de leur santé ftifon 
7 Men de remarquer la qualité de hôtre'gléce,

fiweitw de la GRANDE TARIERE, ° *“,‘dM^hulJd*.' ".‘"cimddKTns'fe" 
RlJB 8U88EX. baie qul^ fournit 1'approvisionAéttient d’eau

OUawa, 2 février 1880. ^gUS ne permettons uag à nos employés do
vendre dé la glace ; Ifs ' sont1 lends'd’être

. Comro table et agouti généi*ai 
Syndic officiel pour le, comté de Car » 

leton et la cité (f Ottawa. 1 
AGENT K)UR 

.^’assurance contre ^jfbu,

ïoq :/c POUR LA:) .1/
VOVEK W1K 80L1DB
rflp Ittlio J.-yfl . lôq

IOTjj B so;.86ig»é remoruie 

iiflTHdü'ié
CENT HII6MFI&UES. CMMBRES

à sen Hotel, lilisiltit là'ce étWM'hlalie JWx|U
Cartier. ’’ " !......••'Ml

Lé inzldic trourora tout le dohfoH à1 i 
DES PRIX MODÉRÉS , ! 

et VHotel Iticlieiieu.nu le.odder* en rien aux 
premiers hOltds de^^'uissance.

J. B. DUROCHER,
RropriAlai\ e

; i ses amis et le
fyrt'j

J’espère sans contredit posséder aotu- 
S Institution '«lement Vas»

oofcnmence le 1er de Février. Le coursdiétutkç et Ir plus cWplet, dé niobiliérs de SÏÏSS£>SM * Chambm:t ®r en noyer noir, de, 

Sérttokmt '/? Ivu tous les patittos et de toùs les prix.
pJjto'ixSe^to ^ISrSESh Ne pas ff'eiamiîier ces mar-

sera Uéçai’ueé, à la flu de, l’axmée, à l’èiève cbaridises chez
i qw se distinguera pwr u^ae »ppiiqati»fli »du- 

tenue et pai une grande. fidélité au régle-
, Un coûta spécial de couture est suivi avet 

auppèa per te» ôlèvesj On donne une atlerç-

mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

>
La

ant B^scwsSÊit^ “SitïïhL ■■La compagnie a aSHtrrance “ uanoasnirei.
La cèrmpagtiie d’aesurance -«StonilarttLils " 
La ligné de steamers “ Anchor." .*<■ non J 

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa, r.
■rl U,

r
Ottawa, 18 août 1879.

■ T; RAJOTTB,
SPECIFIAI de GRAY omoi^i

■'tulL-i -I 1 - Pour U comté de CarUton et la vile
üAt sw-. LB oHand niaou v^y l tf Ottawa, Comptable et Colleçteur.

'"api* BnS-F*—

maiorrhée, 
puissancé
tes les maladies/Aer Taldilg, 

qui sont les suitesdes ibsbitudes honteuses : 
perte de la mémqire„lMsitudedes mepibres^ 
douleurs daus.-lp dus obseurcissomeut de La 
vite, décrépitude ' SéSdttirée et plusieurs 
aütres maladies qul'cboduisent à la "folie, à 
la eonéoroptiott e|i ;àf>"Une mort précoce.

RE l/OPJMO^ PUBMQ|ïjSffi^SFlS'H5;E
------ i-*k aAgligan<»A«l#ilaii>«M» s»»l».aMiifo>4s<JI,.

«Wiœ,»• CHRI8TIN .t Ci».
381 ruejWelliogton

2 mei 'tpiiCi J. ERRATTts. !

BeUNOSN ,

If
rue

BOULE» POUR les
.....................  RT XDTinf8:;'-,ro

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à touiOttawa. 14 août 1879.PT.

D R M E N A 61M E S T, Prix........ . $30.008e. SAINT-GABRIEL,
Supérieure,

i>î
M1DECISES CELEBRES rrrrr

ai .1/.CELEBRES
Biere et Porter

DAWES A Cie.
LACHtNR

CMAROUTERIE
FRANÇAISE T]

i* Ottawa, 2 février 1880.i^MWteg-Tiiiir.l. uJ
F. tiDHAÜlBLCHevaux DrO. BASERAIS désire infoVm^r. ses HtRnbi^eux amis et le pu» 

1 blic, én général/qu’il a Wânsporté son étal au
MABUSE tel “ B,”

occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
lëût un; approVisfonnement de

Viandes de toutes sortes
1 jjî ; DANS LA MKlLlfSUBV CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il qspère que 
pratiques lui continueront leur patroi 
dans son nouvel jèlA^iissement.

Ottawa, Il Novï, 187».

ageot l OrTNtu t-Cl. STRATTON.
Coins des rues Daifiousie et Saint-Patrick. 

a VIS.—Les làèdéteines ci-dessus, célébrés 
jCX dans tout lè'tiingda pour leur efficacité 

véntqué cher Mj G. STRATTON. 
me|» dçoc le pObllc qn g»n^e contre ,1e*

contrary,. AJ.EXANDER.
ov„ till

SEULE MAISON A OTTAWA
i;: • ■-■>■■****■ ' .ji.’ioiyilL’on trouvera toujours un assortiment ^e

Viande préparée de première qualité
!£r vèrtdue à des prise1 modéréÂ

M» 'i:i 'I - U /« « lh|-r4i :<1 :il. , urtu.iDindes désossées,Volailles rôties, Langues 
tressées et màrinées, Saucisée de Boulogne 
>ard salép etc-, etc.

4f COURCELLBp 
(ferre du marché By, Noe. 14 et 16. 

Utiawa,g4 janvier J880 ,,,

Fixtiltoey^lhl, ne

140 Hue Sparks,
" I U" (eitiiAl» jiitlsj' ' '

i i Médecin-CMmrt/leri. 

Orléans, Ont •U uut Détails compàete dsds notre pamphlet, que 
noua, flnvoyons.gratis, par la malle, jte Le 
remède spécifique est vendu. par fous for» 
droguistes S $1 ‘ lë . pairin't où six paquets 

Il sera ènVoye fhttic de port sur

ci-devant
constamm

33 PHOTOQflAPHIES ocur 01
D0R1UK et DELORME

Propriétaires

Les Bains Turca,
________ _ _________ !■ 186: RUE ALBERT,

Hotel;;, OhnSOtefTn^de.^^^lOa.m.iyDm
50, RtJK YORJ^, F« ur Messieurs, de............r,„ 7 à 10 a.m

jomr‘ ^
^^T*^**™**1 6!OTél !t hrs. â. 1-t d.

Ottawa, 31 juin.* 1879. ^1®!* &1 eb »S7»tI00
Ottawa, 9 juillet 1879.

F erete M butait,
380, RpE yrEJLlAiTGTON;

S®- Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

pour $5.
réception de la Sttnme requise.

CHt DK MEDECIN ;5 de GRAY, 
Tarentjo, Ontario, Canada.

Ottawa, 7 n
si!

r27 ayiMi I860. ; petronâge 

lan
OtUwa, 3 dé»., 1879.

MAISONS A LOUER Alex. Sortlmer.J. FOCKLINGTOH,
WmïttWÉ.lau Gérant.

Ottawa, 27 novembre 1879. y * ‘ '-i : u i Aiirànir
Papeterie, Uelinre, Manufatituré de livres m,|l IR 1 , W. S RR W

de comptes, Gravure spr pierre et sur ouiUre,l!^*^^®’® f
......... ..... SEBBUffiflL— "

O. V. OtlHHND,
Pirscteur gu département tühoyraphiqàe.
Ordre» exécutés avec promptitude et de la 

manière là plus solgùéë1; ................. '
Alex. MORTIMBà ; 1

IM, 196 « 198 Rue SPARES.
OtTàWâ, 22juüfoVl87A

Une RÉSIDENCB en brique, contenant 
10- appartetixents,' aVéc remises et jurdin, 

■No. 152 rué Dalhousie ; loyer, $10 pat mois. 
Un MAGASIN et RÉSIDENCB, No 170 

des rues tyalhqusie et Water ; loyer, $12
. Pour plus àmblè infortnétion, s'adresser è 

Madame H. PINARD,
84 rue WaléP,

OTTAWA PLÀTM6 WORES

Deua portes de la rue Rideau,
J. F. GÂRROW,

Orjèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

i
A*. A, Olivier 293, RUE CVMHMHJhAA7>.

Peintre, Doreur. Vitrier. 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand do

Tapisseries et de deÇora.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernie, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879, . j ' , I»

HEM

rli^l qrgpi,| lan.
MARCHAND TAILLEUR

Fournisseur des Messieurs
■I .1!T x

Podr
L’AUTOMNE ET L’HIVER

A des prix qui conviennent â toutôs les

1
Ali'UaobAB m KSTEl BS ! 

J.CouisoUsAtis.,

lO I4YOCAT.
Bureau.A-Boboignure des rues Rideau et 

Susse*, Blttok d’Bgloaon, Çlttawa, OnL
ter Argent a PRjtm.ym

Ottawa, 23 luip 1879

fil

ma vil Li a; uroq
Ûti bon assortiment dë !X

■-;;: ES SB
«31 iMl y , mW**-.» :% Dessins d* ^Fabrique, Marques lo r

de Commeree et de Boa. DK. A. ROBILLAKD.
Agences et t'erreepondants anx Etats- CilIRURGltiN, DÇULISTB BT AUR1BTK. 

Unis, en Angleterre et en France.
i. fiÜf.i i 1 • i«wfi i- -i ;n,.-i

J. GOURSOLLE & Oie.,
! CjfUdemM 'VïtiTsoilU.

Vis-è-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

B.P.—Boite%8.

lanSTHOIID I il Iiiàji

46. Bué'BidfeadlJ Ottawa, 10 Nov„ 187».J. Brewer,
Ei\UÂi\TEITR

Russell House, Ottawa, an dessus du magasin 
I de Gibsou, confiseur.

lan. I *^_Argeh‘ \ prêter sur propriétés foncières.

m M Rue Nicholas, Ottawa Ü
d’aiÇkTâ^d ■* l^*”tl0“ et lle 3^i>fe>- «HR* ’Irïl *“ *^81- °ltawa
argetït plaqué. La nuance du pllqua^ê ee i ' 1 MAHTIM 1/6ARA • 
or eere uniforme, ot on pourra lut donner la] H0RACB laPIHMIB, .
"StâFÏÏtln fm j EDWARD P. RBM1W

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VHôlel-de- 
Vt lle.

— Heures du Bureau de $ A 4^-

ml. Jiî. niET A ^MONTREAL
j^'Ou approvisionne le’tiommafçé.

148 BUE 8PABKS 148.
(Htawa, il juillet 1879,

'illo.ijiq f-méilj el -ir<|y.n4
Hans possédai t une Ajne droite, On célébra, six semaines plue 
un vaillant cœur, il s’êmnt dès tard, les noces de Hàne et dé Mar- 
parolee de la vieille femme. the. En ebttant de l’églisë, le

—Marthe sera-t-elle exigeante, jeune couple ee rendit à la Caver- 
en fait dé bonheur f demanda- ne de TEatevelimmenl, afin d’offrir 
t-il. à la Vierge laoouronne d'épousée.

—La pauvre âme se contente Marthe prit ensuite le chemin de 
de.ee que j'ai, et vouseavez, Hans, sa nouvelle demeure. Hans la
quelle pauvreté est la nôtre. vait bâtie de see mains. Comme

* —Liebeth, poursuivit le cou- il ne possédait pas un pouce de 
vréur, je sais un garçon de vingt terre, nn brève1 homme lui aben- 
ans, laborieux et de bonne voloa- donna un champ pierreux pour y 
té, qnl aeŸait henreux d'avoir élever une cabane. Hans chercha 
Marthe pour fcmuie.... des galets dans les torrents, pé-

—Jamais je ne me suis doutée trit ae la glaise, tailla et scia du 
qu'elle fût aimé. bois. La maisonnette time, i) la-

—Les anges seuls le savaient briqua les meubles nécessaires et 
hier. remplit son logis de fleurs pqur

—Le nom de ce jeune homme ? recevoir Marthe le jour de ■ sou 
—Il s'appelle Hans..,, ma mè- mariage Marthe franchit gra

te.... - vement le seuil du iogie, s’assit
—Prends Marthe pour compa- devant son rouet et travailla jus- 

gne, je m'éteindrai sans regret. qu’à l’heure dp repas. Elje yoti- 
Quand, le soir môme, Lisbeth lait <mé ce premier jour devint le 

interrogea Marthe sur ses projets modèle de tons les autres, 
d’avenir, la jeune fille secona la , • , ,. . ’-tête. Cependant, on le reflet Liebeth mourut après avoir mis 
ardent dn soleil passait snr sa unrba'8f front du premier
joue, ou la jeune fille rougissait. enfant de U feFme & Hans. 
Lisbeth raconta son entretien Celui-ci était un bon ouvrier, 
avec Hans et demanda la réponse ne refusant jamais la besogne, 
de Marthe. Apres avoir, péhdant le jour, ré-

—Haniconnaît la misère, répén- paré des toitnrës, le Soir ivma- 
dit la jeune fille, il sera doux et' niait la scie et le rapotj afin de 
patient, je l’accepte pour mari. confectionner des meubles pour

femme, oh pour les gehs du

ons avons dit que la maison 
s'élevait dans nn angle champ 
pierreux, impropre à la culture. 
Le brave homme qui en fit don à 
Hans ne songea pas qu’il devait 
par écrit constater cette donation. 
Tout le pays savait que Hans 
en était prapriétaire de par la gé
nérosité du vièillard. Da reste, 
que valait ce Ibpin de terre où ne 
germaient qne de caillonx ? que 
semer sur le roc 1 Hans songea 
pourtant A fertiliser ce sol ingrat. 
Il façonna une brouette, et chaque 
soir alla creuser à nn ruisseau 
mal endigué un lit pins large et 
pins régulier. La terre rejetée de 
chaque côté était ensuite amenée 
dans le champ afin d’y amonceler 
une quantité de terre végétale 
suffisante à la culture. Pendant 
un mois, il continua son œuvre. 
Un jour vint où les femmes pu
rent laver lenr linge dans une 
eau limpide, on le roiasean devint 
d’une grande ntilité dans le .vil
lage ; en même tempe, devant la 
maison du couvreur, s’étendit nn 
champ préparé pour les semailles.

tue depuis l'heure où il la cohçut rWj ojl dressa snr deux traverses 
jusqu'au, john ioù il l’acheva, de bois une planchette couverte 

' Etait-ce le vœu d une âme pieuse de.bobèc&es « fer destinées à ic
on le tritiht du repentir ? ,jjn ma- cevoir les cires ; jour et nuit l’une 
tin, l’on trouva l‘artiste mort de- d’elles brûlait devant la madone, 
vaut le grot?
doqlenrs ; on l'enterra aux pieds 

T| i »u» -delà statne. Le myeière dontFl Si F®EEsË?rSunchLS légenMr!; erta grot- 
te prit le nom de Orneras df l'En- 
stveli tement. Une grande favenr 
se manifesta bientôt jjour , cette 
crypte naturelle : on ne fit le but de

FEUILLETON m sa
pays.

NoUne jeune femme est étendue 
sur ne; grabat. On l’appelle’ dans 
le paya Marlhe-la-détolte. Ce noth 
seul parait convenir à la pauvre 
endormie quand on considère son 
front pâle, le. pli douloureux de 
sa lèvre, la trace mal essayée de 

Mitttilt sonne à l’église dn vil- ses larmes.... 
lage.... Dès glapissements et des Marthe a jadis connu dès jours 
honboulements sinistres se joi- heureux ; son enfance se passa 
gnent au son de la cloche d’ai- dans une chaumière, cachée sons 
rain.... Aussitôt, étrange prodige ! les arbres comme nn nid d'oiseau; 
la Vierge lève son voile de mar- les lierres. grimpaient atttpur de 
bre, pose Sur lo front dn Sauveur la fenêtre, la clématite encadrait 

, g.. . ,, , fréquents pèlerinages. Des, eh- ntt baiser plein de tendresse et la bordure du toit, les: jasmins
| £ i i it f if i il. li ,J Vanta eauVés, des.tetntneB cottso- d’adoration, et couche doucement néigeaient contrôle mnr. Tout 

lées, des malade» guérie procla- sur le ,61oc de granit le corps en filant, Marthe chantait un 
qnèrent le pouvoir de la Vierge de transpercé par, les clpns et la lan- saint cantique on quelque lied 
Jtarbre. Les ahhééè, a’^tiôlii(&ient. ce.... Marie descend de son piédes- naif. Elle vivait près de son 
nn siècle se passa, puis an demi, ta! prond un chandelier rustique, aïenle, simple et bonne créature, 
Siècle. lit madone vit grandir la seule lainière brûlant encore, et dont la vie s’était partagée entre 
son culte et doubler le nombre de quitte le grotte de cristal. Ses le travail et la prijre. Quand 

pelle».. ,v a ma i ] w* fidèles. La nature, è son tour, Vêtements ondoient an vent de la l’âge
Fmtglc illl iiiâlfSjlin une concourut à donner à la chapelle huit ; malgré Forage, la torche de tram 

^gtotfeW criMàttFnltm®At un nae. agreste magnificence., Des cire brûle paisiblement.... La de l'église, et distingua veRue1 
■■ groupe de marbré dont l’inspira- infiltrations d’eau permirent à des Vierge s’arrête â l’extrémité d» ment les lettres de son psautier, 

tion religieuse fat nn chef-d’œtt- lûoùsseè velontées de s’étendre village, devant une demeure corn- le chagrin s’empara desoti âme. 
vre Lr*«îst8 qui Va stiuiptê'arri- comme un tapis snr le piédestal posée do pieux mal équarris, de U’éxtéême vieillesee était venue, 
va dins lé1 phjm 'ét’ïff fixa sans de pierre ; des vignes folles demi- pontrelies chancelantes, de boue la mort ne pouvait être loin 
qne nnl connut son nom et sa nèrent des, larçeaux, des fleurs plaquée contre dee ais ; elle pose Lisbeth se demanda ce,que de- 
patrie. -Le taillé»! d'images ne formèrent des tapis embaumés, la mains sur lé loquet de bois, la viendrait Marthe. Elle confia 
reçut de commando de personne On conatruisitun perche en avant porte s’Ouvre et se ferme sans son angoisse à un jeune couvreur 

trpyiùtya. s*tt.SI*jâcheji sa «ta- de la grotte poWtXbritêrles pèje- bruit. .. dont la mere avait été-,ton amie.
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La nttit- est sombre vnnè nujt 
d’hiVèr, sans hme ét tons étoile,;., 
Le vent gémit dans le# arbres dé
pouillés ; la brise pleure autopr 
des cokmhee du porche de la chai

courba Lisbeth, qu’elle ae 
a difficilement snr le chemin
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vivre en commun avec voe frère» f plus d'abnégation an service de Dieu 
Halte-là I cela ne plait pu aux mal- et de» hommes 1 (Cest vrai !—Applau 
très du jour ; ils se présentent, les dissements prolongés.) 
décrets do 29 mars à ta main, pour Messieurs, je vous ai dit ce que les
vous disperser, sans souci de votre décret» du 29 mars faisaient de la 
liberté individuelle. (Très bien I très liberté. Voilà ce qu’ils font de l’éga 
biAi J) lité 1 (Très bien ! très bien !)

Et la liberté religieuse des catholi- Tels sont les décrets du 29 mars ; 
que» ! Elle est trois fois sacrée : d’à- aussi ne soyez pas étonnés que la 
bord, parce qu’elle résulte de notre belle consultation de Me Reusse se 
droit public ; en second lieu, parce couvre de signatures. (Marques d’as 
qu’elle résulte d’une convention in- sentiment.) Plu» de 750 adhésions

étaient données samedi soir, et notre 
honorable président me dit à l’ins
tant qu’à l'heure actuelle elle dépas 
se plus de mille. Je m’en tiens au 
chiffre de samedi : plus de 750 adhé
sions étaient parvenues à l’éminent 
bâtonnier de Tordre de» avocat» de 
Paris, et il en était annoncé beau
coup d’autres de divers côtés. L’élite 
du barreau se lève pour protester 
contre l’entreprise ministérielle ; 
presque partout les barreaux sont 
représentés par leurs chefs ; c’est 
ainsi qu’on voit parmi les signataires 
le président de l'ordre des avocats à 
la cour de cassation, le bâtonnier de

les mainfamie» commise» su nom de la 
liberté par les parvenue matérialiste» 
et athées qui sont les maîtres du 
jour.

Quant le bill subits 
le prince de Galle» 
tien demandant son adoption, 
verte de nombreuses signatures.

Cette action de l'héritier présomptif 
du trône et de ses frères a été fort 
remarquée. L’an dernier, le prince 
de Galles a proposé lui-même l’adop- 
tiun d’un bill de même nature.

lecti
une péti- 
■ cou-Nous écrivons à dessein les roots 

maîtres du jour, car ils refusent toute 
liberté à ceux qui ne pensent pas 
c<»mme eux. Et cependant, dirons- 
nous ave# M. Lucien Brun, dont nous 
citons les paroles :

“ Si la liberté est belle, lorsqu’elle 
soulève un peuple et le précipite tou 
entier aux frontières, pour y défen 
dre ses foyers, ses autels, ses ber 
ceaux et ses tombes, la patrie mena 
céel—elle n’est pas moins belle Iprs 
qu’elle va, recluse volontaire, sVnfer 
mer dans une cellule, sous une règle 
librement acceptée, pour demander ù 
un travail obstiné la connaissance des 
vérités qui sauvent les hommes elles 
nations.

“ Elle n’est pas moins belle, lors
qu’elle s’enferme dans les murs d’un 
hôpital, pour y panser les plaies ôt 
consoler les souffrances; dans une 
école, pour ouvrir à la connaissance 
de la vérité et de la vertu l’âme inno 
cente de l’enfant ; lorsqu’elle va nu- 
pieds et vêtue de bure, porter à son 
ami le pauvre des consolations et des 
espérances.”

Nous pouvons la saluer ici, cette 
sainte liberté ! la liberté du travail, 
la liberté de la solitude et de la 
prière, la liberté de la charité, du 
dévouement et du sacrifice. En 
France, non-seulement elle est mena
cée, calomniée et vilipendée ; de soi- 
disant républicains lui ont mis la 
main au collet, il y a à peine 
quelques jours ; ils voudraient la

LéeisLÀTüHB DE Québec.

Dncoras de M. Cajcskxlong.
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Un médecin marquant de Pitts 
bourgh dit en riant à une de ses pa
tientes qui se plaignait du mauvais 
état continuel de sa santé, malgré les 
soins qu’il lui donnait : “ Essayez les 
Amers de Houblon.” La dame, pre 
nant l’avis au sérieux, fit usage des 
Amers, qui la rétablirent parfaite
ment. Elle rit maintenant de la plai
santerie, mais il n'en rit pas autant, 
lui ; car elle lui a valu la perte d’une 
bonne cliente.

TJ If A

Paniers deLEGISLATURE DE QUEBEC
BT

PANIERS DE COLLATION
En grande Variété

Québec, 20 juillet.
L’Orateur prend son siège à 11.3Ô 

heures am.
La chambre se forme en comité sur 

le bill des mines.
M. Joly suggère au gOTrtférhement 

l’opportunitéMe légiférer au sujet des 
terrains qui sont encore entre les 
mains des seigneurs et dont tine 
grande partie renferme des richesses 
minérales.

M. M-Gagnon et Langeliérparlent en 
faveur de l'amendement proposé à la 
dernière séance.

M. Church dit qu’il devrait y avoir 
dne litriiter à l’étendue des ‘terrains 
publics réservés parles seigneurs. Il 
ne doit pas exister de monopole, et 
les octrois devraient être limités à 
800 acres.

M. Langelier dit qu>l y en a d’au
tres que les seigneurs qui ont. accapa
ré les terres publiques. Il connaît 
un individu qtïi a un titre polir 150,- 
000 acres.

Le commissaire des terres de la 
Couronne dit qu’il n’a aucune objec
tion à ce que la clause 5 s’applique 
aux seigneurs et autres qui possèdent 
de grandes étendues de terrains non 
concédés.

Le bill est amendé en conséquence, 
rapporté, lu une troisième fois et 
adopté

La chambre alors s’ajourne à 3 hrs 
p. mt

Sto teraationale entre la France et le
Saint-Siège ; en troisième lieu, parce 
que la religion catholique est la reli
gion de l’immense majorité des 
Français.

Eh bien l vous pouvez être en 
France luthérien ou calviniste, pro 
testant orthodoxe ou protestant liné- 
ral, juif ou musulman, franc-maçon 
ou athée (ces deux choses se confon
dent souvent (Très bien ! très bien 1 j; 
vous pouvez être tout cela, la loi lie 
s’en occupe pàs. Mais catholique, vous 
ne pouvez Vôtre que dans une cer
taine limite et d’une certaine façon.

Si vous ne voulez pas vous en te
nir au précepte, si vous avez le noble 
désir d'entrer dans la voie du conseil 
pour mieux vous rapprocher de 
Jésus Christ, qui est notre maître et 
notre modèle a tous, les décrets du 
29 mars viennent vous dire :

Dieu vous appelle, votre âme vous 
pousse, l’Eglise vous attend, 
évêque voue bénit ; mais l’ord 
vous voulez entrer n’a pas reçu l’es 
tampille officielle 1 M. Constans, mi
nistre de l’intérieur,a desscrupules à 
l’endroit d. s constitutions de saint 
Ignacy ; M. Cazot, ministre de la 
justice, a des1 défiances à l’endroit de 
la règle de saint DonÀniquè, et M. 
de Freycinet, président du conseil, 
craint de se bi'Ouiller avec M. Gam
betta (Applaudissements ironiques) 
en ne s’associant pas aux scrupules et 
aux défiances de M. Constans et de 
M. Cazot. (Très bien ! très bien I )

Je vous arrête au seuil de votre 
vocation, et si vous y persistez, je 
commissaire de police sera là pour 
vous pourchasser dans le noviciat et 
vous empêcher d’adoptër la vie qui 
convient à Votre conscience et, à vo
tre cœur.

Comme toufcela est ridicule 1 Mais 
en même temps, comme tout cela est 
mesquinement odieux et vexatpfre ! 
(C’est vrai 1 )

Et le droit de propriétés ?
Les immeubles des religieux tirent 

principale valeur de leur appro 
priation à leur destination actuelle. 
Vous changez la destination de ces 
immeubles ) donc vous diminuez la 
valeur de oes propriétés. Vous le 
faites sans utilité publique et sans 
indemnité préalable ; vous violez la 
loi deux fois; la confiscation entre 
dans vos décret; du 29 mars ! (Oui ! 
oui 1 c’est vrai !)

Et la liberté de l’enseignement?
Elle existe au profit de tout le 

monde en France. On a voulu la 
retirer aux religieux par l’article 7. 
L’article 7 a été repoussé ; donc, de 
par la loi, elle est acquise à tous.

Que font les décrets? Ici la viola
tion de la loi et de la liberté est fla
grante. Laïque, j’ai le droit, en rem 
plissant les conditions voulues, d’ou
vrir un établissement d’instruction ; 
j’ai le droit d’appeler les collabora
teurs qui me conviennent ; j’ai le 
droit de les loger dans mon établisse
ment et de les faire asseoir à ma 
table, c’est mon droit.

Religieux, est-ce que je n’ai pas 
aussi le droit d’ouvrir un collège, d’y 
appeler d’autres religieux pour m’ai
der dans ma tâche, de les loger dans 
la maison que i’ai achetée ou louée 
et d’y vivre avec eux, si l’intérêt de 
mon établissement le réclame ? (Vive 
approbation.)

8i le gouvernement reconnaît ce 
droit pourquoi donc, par les décrets 
du 29 mars, a-t-il prescrit, pour le 31 
août, la dispersion des religieux atta
chés aux maisons d’éducation ; non 
de toutes, mais de celles qu’il ne re
connaît pas î

Si on ne reconnaît pas ce droit, les 
décrets du *29 mars distinguent là où 
la loi ne diàtingue pas : ils outre 
passent la loi, ils violent la loi, et en 
môme temps, ils violent la liberté de 
l’enseignement dans une de ses ma 
nifestations les plus importantes 1 
(Applaudissements répétés.)

Et le principe de’ légalité devant la 
loi ? Voyons, on nous parle toujours 
de 1789 et des principes de cette épo
que Il y de l’excellent et du contes 
table dans tout cela.

S’agit-il des réformes qui étaient 
presque unanimement démandées 
dans tous les cahiers des états géné 
raux et que je ne puis pas énumérer 
ici ? Elles étaient nécessaires ; elles 
ont été accomplies, et je les tiens pour 
excellentes et pour définitives. (Très 
bien ! )

Mais s’agit-il, par exemple, du prin 
clpe de la souveraineté du nombre 
mise au-dessus de la souveraineté 
du droit et de la justice, ou du prin 
cipede VEtat sans Dieu, que nous 
voyons, dans sa dernière évolution, 
aboutir sous nos yeux à l'Etat contre 
Dieu qui est une impiété, ou à Y Etat 
Dieu qui est une idolâtrie, je fais 
mes réserves contre ces principes au 
nom môme de la civilisation qu’ils 
mettent en péril. (Très bien.)

Mais le principe de Végalité devant 
la loi c’est du bon 89, celui-là. Per
sonne ne le conteste, et, pour mon 
compte, j’ai toutes sortes de raisons 
de le proclamer. Je suis le fils du 
travail honnête et modeste, et je suis 
fier de mon origine. (Vils applau
dissements.)

Et comme chrétien, je suis le fils 
d’une doctrine qui, avant que le prin
cipe de l’égalité des citoyens devant 
la loi eût été proclamé, avait consa
cré l'égalité de toutes les Ames de
vant Dieu qui le» a créées et devant 
Jésus-Christ qui les a rachetées. (Vifs 
appla udissements. )

Eh ! Men, le principe de l’égalité de-

TRISTESSES DEU FRAHCEGHFE- 
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C.S.Sbaw&Ciepeur les chaleurs.
Au moment où. le» gouvernants 

actuels de la France cherchent à don
ner le change au sentiment vrai du 
peuple, en le grisant par l’éclat des 
fêtes de la République, nous ne pou
vons, sans tristesse et sans humilia
tion, songer au chemin parcouru de
puis quelques années dans la voie de 
la persécution contre Dieu et contre 
son Eglise.

Grâce à la complicité coupable des 
préfets et des conseils municipaux, 
on a réussi dans maints endroits à 
torturer, à éluder et à violer la loi et 
la justice, en chassant des écoles 
communales ces admirables religieux 
qui sont, par excellence, les éduca
teurs et les serviteurs du peuple. 
L’influence de la religion sur l’âme 
et le cœur de l’enfance est gênante 
pour ceux qui ont juré, en vrais fils 
de Voltaire, haine à Dieu et à son 
Christ ; il leur faut des écoles sans 
Dieu.

La loi du dimanche, malgré son 
indulgente physionomie, était comme 
un hommage rendu à la divinit , un 
témoin de la foi en un Dieu créateur 
et maître du temps. C’était trop pour 
des hommes qui, enorgueillisde leur 
prétendue science non moins que de 
leur succès, ne veulent reconnaître 
aucun supérieur ; la loi du dimanche 
a été abolie.

L’aumônerie militaire prouvait au 
soldat que, si la patrie réclamait de 
son dévouement le sacrifice de son 
temps, de son repos, de ses forces et 
de sa vie, elle respectait au moins sa 
liberté de conscience et sa foi chré
tienne. Le soldat aimait son aumô
nier, devenu son père et son ami, et 
il apprenait de lui à discipliner son 
cœur et à sacrifier ses passions sur 
l’autel du devoir. Dieu et patrie, tels 
étaient pour l’armée les cris de ral
liement, les termes magiques qui 
électrisaient les âmes, les cœurs, et 
préparaient à l’Eglise de fidèles en
fants et à la patrie des héros. Les en
nemis de Dieu, jaloux de leur auto
rité d’emprunt, ne voulurent recon
naître d’autres sacrifices que les sa
crifices faits à l’Etat, et, pour eux, 
l’Etat c’est leur personnalité. L’au
mônerie militaire a été condamnée à 
mourir ; les officiers ayant 1* nobles
se d’affirmer hautement leur 
croyance religieuse, sont persécutés 
ou destitués, et aujourd’hui môme, à 
l’occasion de la fête du 14 juillet, la 
prestation du serment demandée aux 
troupes a été jugée un acte trop 
religieux, et il est remplacé par une 
simple promesse de fidélité à la Ré
publique.

Cent fois, les gouvernants hypo
crites ont balbutié des excuses en face 
delà France; cent fois, ils ont pré
tendu avoir pour la religion un pro
fond, uu très-profond respect, et, sous 
ce masque trompeur, ils se sont joués 
de la crédulité publique et ont tra
vaillé dans l’ombre à leur œuvre 
honteuse, ayant pour but suprême 
d’établir une séparation complète 
entre la France et Dieu.

“ Le cléricalisme, voilà l’ennemi,’/ 
avait dit le chef. Ât Pour noup, cléri
calisme et religion sont synonimes,” 
s’est écrié le co:.seil municipal de 
Paris par l’organe de son rapporteur, 
lequel posait en principe que toutes 
les églises appartiennent aux com
munes, et demandait en pratique la 
suppression du budget d°s cultes et 
la fermeture des églises.

Le vote, il est vrai, a été annulé 
comme illégal ; mais il n’en est pas 
moins l’expression des vœux et des 

rj ‘ désir» de- fonctionnaires importants, 
et pour eux un présage, une sorte de 
prophétie de l'avenir.

Enlever aux familles la possiMlité 
de faire donner une éducation chré
tienne à leurs enfants ; éloigner du 
lit des malades et du grabat des mo
ribond» le prêtre et la religieuse qui 

> leur parleraient de l’union de l’âme 
chrétienne avec Dieu ; tenir autant 
que possible à l’écart, dans tous les 
établissements publics, ces mêmes 
prêtre» ou ces mêmes religieuses ; 
proscrire même ou chasser du pays 
des congrégations religieuses dont le 
seul crime est de faire le bien 
la plus grande gloire de Dieu en 
même temps que pour le bonheur de 
la patrie, voilà quelques-unes des

Dn Chape»» à temps épargne neuf-
coups de soleil.

Ne remettez jamais l’achat d’un O lut- 
peau à demain lorsque vous pouvez le 
fair aujourd’hui.

Un Chapeau sur la tôle en vaut deux 
dans le magasin .pour celui qui le porte.

Prenez garde aux Chapeaux î les 
têtes auront soin d’elles-mêmes.

IMPORTATEURS

68, rue Sparks
N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

9, ceux de Rouen, Rennes. Nan 
Lille, Chambéry, Valenciennes, 

Brest, Limoges, Carcassonne, Lorient 
et plusieurs autres. (Vifs applaudisse
ment».)

Il y a tel barreau où tous les avo
cats ont tenu à honneur de donner 
leurs signatures ; à Lyon—et ici je 
me retourne vers vous, mon cher 
président ; c’est la ville où vous ôtes 
né, où vous avez oonquis votre re
nom d’avocat : ce que je vais dire de 
cette ville vous sera agréable—à 
Lyon, la liste s’ouvre par le bâton
nier en exercice et la presque unani
mité de l’ordre. A Marseille, tous les 
anciens bâtonniers, sauf un, ont

tes, >:r-

R. I. DEVLM
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A. maintenant en main un magnifique appro
visionnement de

Robes ! Robes ! !Thé de 40 cents !
De qualité supérieure, sans égal 

pour aucun prix.
—AUSSI,-’—

Sucre Jaune magnifique,
H 8, «et 10c. U livré.

Qu’on en fasse l’essai, et je 
qu’on y reviendra tcuvent. 7

TITT tib Ole 
Kobe# légère#

Mousseline à robe Pompadour.............. 13c
do do do ...........

Mousseline à robe française 
Mousseline à robe organdi-..

•ituer. j
Infidèles à leurs promesses, men

teurs à leur profession de foi politi
que, ces faux amis du peuple ne sont 
que des démagogues déloyaux fou
lant aux pieds les principes du droit 
et de la justice, pour se prosterner, 
avec la bassesse de l’esclave, devant 
l’Etat-Dieu.

C’est triste et humiliant pour la 
France,qu’on cherche ainsi à séparer 
complètement de Dieu. Espérons 
qu’elle ne se laissera pas entraîner 
trop loin sur cette pente fatale,et que 
les jours néfastes seront de courte 
durée. .........- Ml il < '

Un millier d’avocats dont l’opinion 
fait autorité, auraient tout à l’h 
déclaré que les lois actuelles 
pas en vigueur, et parmi eux on 
trouvera les lumières, du barreau 
français et des jurisconsultes 
Demolombe, pour n’en citer qù’iin 
seul.

eure 
ne sont ....15c

SdANCB DÉ L’APRÈS-MIDI.

M. l’Orateur prend son siège à trois 
heures.

ger, à la demande de M. 
Irvine, explique la nature de l’arran
gement conclu entre le gouvernement 
et la compagnie des mines Deléry,en 
vertu duquel la compagnie consent à 

2$ pour cent pour la cession

17c
...‘22csuis convaincu

CETTE SEMAINE 
Nous vendonscomme

M. Loran T. J. CT72T2T, Percales, se lavant... 
Brillants, se lavant... 
Mousseline barrée......

..................10c et 12c
i 3c

Je ne résiste pas au désir de vous 
citer uu détail touchant qui m’a été 
révélé au moment où je me rendais 
à cette réunion : en Bretagne, le 
doyen de l’ordre des avocats près 
d’un grand tribunal venait d’être ad
ministré. Mourant, il était iucapa 
ble de donner sa signature ; il a rail 
venir des témoins et a constaté de
vant eux son adhésion orale à la 
consultation de M. Rousse, jaloux 
qu’jl était de donner avant de mourir 
ce dernier témoignage à la cause du 
droit et de la justice opprimés. (Ap
plaudissements.)

Messieurs, en présence de ce sou
lèvement, unique dans les fastes judi
ciaires, de toutes les consciences en 
faveur des congrégations, j’ai le droit 
d’affirmer que l’exécution des décréts 
n’est gq’un coup de violence qui sera 
à tout jamais une tache pour le pré 
sent sans engager en aucune façon 
l’avenir. (Applaudissements proion-

Coln de» pue» Rideau et Dal- 
heuele, B*#»e-Ville.

Ottawa, 10 juillet 1880.

..14c et 16c
Preegw’un Aeeaut

Un a preeque emporté d’assaut notre dé
partement des robes se lavant.
Indienne se lavant-....

Indienne Pompadour..
Cambrics Polka..............

accepter 
de ses droit».

Plusieurs députés essaient de par 
1er au sujet de la mesure, mais l’Ora
teur décide que M discussion est 
irrégulière.

La chambre se forme en comité 
sur le bill pour établir un fonds de 
pension et de secours pour les per 
sonnes engagées dans l’instruction 
primaire, lequel bill est adopté avec 
quelques amendements.

Le bill pour refoudre l’acte des 
chemin» de fer de Québec est consi
déré en comité et rapporté. j *

Le trésorier propose q 
tre se forme en comité

BOlILtEERIE A VENDRE. . 8c à 10c
i:;,:

12c à 14cUne Boulangerie nouvellement construite, 
de première classe et maison d’habita- 15c

tion. Conditions avantageuses moyennant Satin
Stilt et Cie

Nous avons encore quelques pièces de 
satin, couleurs assorties, pour jupes et polo
naises.

nés garanties. 
S’adresser àleur

P. BRAZBAU, 
No 32, rue Kent, Htfll.

Ottawa, 17 juin 1880.
Contentas JerseyECHOS DU JOUR Stilt et Cie

t Jersey bleu-pâ le .fciÀijiji.<£..•*........
Jers- y bleu-marin...............................
Jersey noir............................................
Jersey cardinal........... -......... ..........

U dernière NOUVEAUTE en fait de 
ROBES est le costume Jersey. Les robes 
s’ajustent parfaitement À toutes les tailles.

Une robe d’été

...$3 00 
... 2 00 

2 00 
... 2 25

M. le maréchal Bazaine se meurt à 
Madrid, Espagne.

*
ue la cham- 

sur le bill 
concernant le fonds d’emprunt mu
nicipal. Un débat s’élève alors qui 
dure jusqu’à 6 heures, et la chambre 
s’ajourne à 7 h. 30 p. m.

DEPARTEMENT DBS TRAVAUX PURL1CS.

La période pour recevoir les soumissions 
pour établir des lignes télégraphiques sur Vite 
d’Anticosti et sur les lies de la Madeleine, 
a été prolongée jnsqu’à VENDREDI, le 30 
JUILLET courant.

On pourra, sur demande, obtenir des for
mules de soumission à ce bureau le nu. après 
le 19 juillet

8. CHÀPLBAU, 
Secrétaire.

On croit à une alliance entre le
parti de Gambetta et celui du prince 
Jérôme, dans le but de combattre le 
parti radical, représenté par M. Roche-

\i
VOYAGE

bainsd'e mer,

LE TRAVAlfoOMBSTIQUR, 

lapEmidi,

LA CAMPAGNE.
LA PROMENADE.

Le “ Bunting’’ se recommande par sa 
durée ; c’est un tissu léger et frais.

“Bunting”
de couleurs diverses 

CHEZ

gés.iSÉANCE DU SOIR.
Prenez-y garde, messieurs ; les dé

crets du 29 mars ne concernent, il 
est vrai, que les religieux ; mais la 
politique dont ils sont l’expression 
menace tout le monde. La liberté 
du domicile, la liberté religieuse, la 
liberté de l’enseignement 
bien commun ; le jour où l’on aura 
dépouillé les religieux de ces biens, 
quelles garanties aurez-vous de pou
voir les conserver vous mômes?

On n’articule aucun fait précis 
contre les religieux ; on leur fait un 
procès de tendance ; qui donc est à 
l’abri d’un procès de tendance ?

On leur reprocite
quelles sont-elles ? Elles ne sont ni 
plus ni moins que la doctrine catho
lique. Nous la partageons avec eux. 
Où est notre sécurité ? (Adhésion.)

On leur reproche leur esprit : quel 
est cet esprit ? L’esprit de l’évangile, 
selon moi ; l’esprit de domination 
théocratique, selon nos adversaires. 
Mais ce prétendu esprit de domina
tion théocratique, on ne le reproche 
pas seulement aux religieux, on l’im
pute aussi au Pape, aux évêques, au 
clergé, aux catholiques ; on nous dit 
à tous : Vous ôtes des cléricaux, et 
le cléricanisme c’est l’ennemi 1 Où est 
notre garantie ? (Vifs applaudisse
ments.)

La théologie des jésuites n’est pas 
au gré de M. Paul Bert, et leur his
toire ne convient pas à M. Jules 
Ferry. Mais si nous ne pouvons con
server l’ihtégrité de nos droits de 
citoyens qu*a la condition de sous
crire à la morale indépendante de M. 
Paul Bert, ou aux enseignements 
historiques de M. Jules Ferry, où en 
sommes-nous? Pour mon compte, je 
déclare que je crois tout ce qu’ils 
nient, que je respecte tout ce qu’ils 
méprisent, que j’aime tout ce qu’Ls 
haïssent, et que jamais je ne voudrais 
de leur enseignement pour mes en
fants, non, jamais. (Applaudissements 
prolongés.)

Où donc est alors le gage de notre 
liberté ?

Enfin, on a adressé aux jésuite» 
parole regrettable ; cette parole v®. 
tombée de la bouche, d’un magistrat : 
on leur a dit : Vous ôtes des suspects. 
Qui donc dans des teinps troublés 
peut se flatter de ne pas être sus
pect ?

Suspects ceux qui sont attachés à 
l’Eglise; suspecte ceux qui, sans 
justifier les anua de l’apciep régime 
et sans vouloir à apcun degré le» 
ressusciter, ne répudient pas les vieil
les gloires et la vieille grandeur de 
la patrie 1 (Marques nombreuses 
d’assentiment.) Suspects ceux qui, 
tout en aimant passionnément leur 
temps, ne veulent pas cependant se 
faire les esclaves de ses erreurs et 
s’asservir à ses passions ; suspects 
surtout ceux qui, tout en respectant 
les lois de leur pays, manquent abso
lument d’emthousiasme pour la ré
publique et placent ailleurs, avec

fort. A 7 b. 30 p. m. le débat est repris 
sur la motion pour que la chambre 
se forme en comité sur le bill con
cernant le fonds d’emprunt munici
pal. La chambre se forme en comité, 
et adopte plusieurs amendements au 
bill, dont la troisième lecture est 
fixée à demain.

Le bill de M. Chapleau concernant 
les sociétés de colonisation est lu 
une deuxième et une troisième fois 
et adopté.

Le hill des subsides est lu une 
deuxième fois, et la troisième lecture 
est fixée à demain.

La chambre se forme en comité 
sur le biII de M. Taillon relatif au 
dépôt de livres de l’instruction publi 
que, et rapporte progrès.

Le bill de M. Préfontaine pour rati
fier les procédés de certaines sociétés 
de construction subit sa deuxième 
lecture.

La chambre s’ajourne à minuit et 
quart

La Magicienne, commandée par 
l’amiral de Freycinet et actuellement 
dans le port de New-York, doit par
tir le 15 juillet pour Newport, et se 
rendre ensuite à Sydney, Cap-Breton, 
puis à Québec, où une réception des 
plus chaleureuses sera faite aux sym
pathiques marins.

Département des Travaux 
Ottawa, 15 juillet 1

Publics, }880.
sont un

Contrat de la Malle.
STITT BT Cie

___
DES SOUMISSIONS adressées au Maltnt- 

général des postés, seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, VENDREDI, le 20 AOUT 18^0» 
t-our le transport des malles de Sa Majesté 
sur un contrat proposé pour quatre 
fois par semaine, aller et revenir, 
SOUTH MARCH et STITTSVILLE, à 
du 1er Octobré 1880.

M. T. Sherman, fils du général en 
chef des Etats-Unis, et M. T. Kernan, 
fils du sénateur de ce nom représen
tant l’Etat de New-York au congrès 
de Washington, sont entrés dans les 
ordres religieux. Après avoir été 
étudier en Europe, ils entrent au 
collège des Jésuites à Baltimore, 
Maryland.

leurs doctrines :

TT.
entre
partir yàul

ransport sera fait dans une voiture 
convenable, passant par les bureaux de 
poste de Carp et de Huntley.

Les malles quitteront South March 
les jours (les dimanches exceptés) à telle 
heure du matin qui permettra au courrier 
d’arriver à Stittsville à tempe pour se relier 
au train de la malle du matin allant vers 
l’est à 1 heure p m. ; il partira de cet endroit 
aussitôt que possible après l’arrivée du dit 
train, et devra arriver à 
heures plus tard au plus.

Des avis imprimés contenant de bius 
amples renseignements quant aux conditions 
du contrat proposé peuvent être vus, et des 
blancs de formules de soumission obtenus 
aux buremx de poste de South March, Carp, 
Huntley, Stittsville, et au bureau du soussi
gné-

Le t

tous

LITS M PLUME NETTOYES.
DISCOURS DE H. CHESRELORGLa France a célébré, le 14, l’anni

versaire du premier soulèvement de 
la populace de Paris en 1789, lors de 
la prise de la Bastille. Il paraît que 
la république veut en faire la fête 
nationale de la France. Chacun son 
goût, mais il nous semble que si la 
Saint-Louis était choisie comme jour 
de fête nationale, ça vaudrait mieux, 
car notre Ancienne mère-patrie célé
brerait une gloire nationale, tandis 
que le 14 juillet, elle fête le jour de 
la discorde et des massacres.

Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
eleVée je nettoie les plumes, en en enlevant 

il lures, la graisse et la fièvre. Je ré
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le môme procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
seront peses en entrant et en sortant.

On sollicite une visite.

I cMtM les ordres» rrtl- South March troisAe wejetdee

iSuitej
Messieurs, ce ne sont pas seule

ment les vœux, ce n’est pas seule 
ment la cohabitation qui sont at
teinte par les décrets du 29 mars: les 
droite les plus imprescriptibles, les 
libertés les plus sacrées y sont vio
lées à la fois. On y trouve les deux 
traite saillants de la politique jaco
bine : la proscription et la confisca
tion ; toutes les énormités y sont 
accumulées et s’aggravent l’une par 
l’autre.

Que font les décrets du 29 mars de 
l’inviolabilité du domicile ? C’est un 
principe de notre droit public que le 
domicile en France est inviolable, et 
qu’on ne peut y pénétrer au nom 
de la loi qu’en cas de délit ou de 
crime, et sur l’ordre d’un magistrat 
compétent.

Ici, il n’y a pas de délit, pas de 
crime, pas môme de soupçon de délit 
ou de crime ; il n’y aura pas davan 
tage de mandat d’amener. M. le 
ministre de la justice a déclaré à 
fa Chambre des députés qu’un arrêté 
de préfet et un ordre donné à un 
commissaire de police suffiraient à 
la besogne ! Voilà ce que le» décrets 
du 29 mars font de l’inviolabilité du 
domicile 1 II» la mettent à la merci 
de l’arbitraire administratif (Applau
dissements.)

Et la liberté individuelle, com
ment la traitent-ils ?

Chaque citoyen française le droit 
de choisir à son gré son genre de vie, 
sa profession. Von» pouvez être in
génieur ou avocat, industriel ou agri
culteur, acteur dans un théâtre ou 
écuyer dans un cirque ; vous pouvez

T. P. FRENCH,
,Inspecteur dis Postes.

A. BEAUVAIS,
800. rue Cumberland.

Bureau de l’Inspécteür des J 
Bureaux de Poste, \ 

Ottawa. 14 juillet 1880. i

Certificat fia Br Beandin

N3HSH88
mdMtne«^envcyant leurs lits à l’établiese

Voici comment M. Ferdinand Ga
gnon souhaite la bienvenue à MM. 
Jannet et de Foucault :

“ A Monsieur Claudio Jannet, pro
fesseur à l’Université de Paris ; à 
Monsieur le comte de Foucault, jour
naliste et diplomate, de passage à 
Worcester.

u Les lecteurs du Travailleur sa
luent votre passage aux E'.ate-Unis, 
comme représentants des sentiment» 
religieux et chevaleresques de la 
France catholique. Ils vous présen
tent leurs hommages et font des vœux 
pour votre bonheur et celui de la 
vieille mère-patrie.

“ Vive la France 1”

Contrat de la Malle

D géa r»l des postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi. VENDREDI, le 20 
AOUT 1880, pour le transport des malles de 
Sa Majesté, d Après un contrat proposé pour 
quatre ans, six fois par semaine aller et 
revenir, entre PAKENHAM et PANMURK, 
à partir du 1er Octobre prochain.

Le transport devra se faire à

Da B BAUDIN.BS soumissions adressées au Maitre- HoU, 6 juillet 1880.

Quelque ehose qui mérite d’être connu!
une

C. tiltilNÉ BT Cie. <*>6
cheval ou

dans une, voiture convenable, de Pakenham 
à Antrim, de là à Kinbura, ensuite à Mara
thon, puis à Panmure, et en dernier lieu 
direciemedt à Pakenham. -

Les malles quitteront Pakenham tous les 
jours (les uimanches exceptés), aussitôt que 
possible après l’arrivee du train de la malle 
venant de Brockville, et le trajet à Panmure 
et retour ne devra pas occuper plus que 
quatre heures.

Dee avis imprimés contenant de plus 
amples renseignements quant aux conditions 
du contrat proposé, peuvent être vus et des
blancs de formules de soumission obtenus »____ . . .
aux bureaux de peetede Pakenham, Antrim, Veees M» voir. ToqjeirB heureux de 
Kinbura, Marathon, Panmure, et au bureau montrer les marchandises.

Viennent d’airiver de Montréal où ils ont 
acheté un tonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds!

LES PLUS BELLES

Hardes faites1 DANS LA VILLK.

Le prince de Galle», le prince 
Alfred et le prince Arthur se sont 

tous froi» à la Chambre des 
pairs, le aoir du 25 juin dernier, pour 
voter en faveur du projet de loi de

du soussigné.pour
T. P. FRENCH,

Inspecteur des Postes.rendus HABILLRMBNT COMPLET POUR $7.50.
«eau de l'Inspecteur des ) 
Rureoux de Poste, \ 

Ottawa, 14 juillet Î880. J 377» Rue Wellinmton.

hi JI

»
, .



’ M n1ÿj
I

■mm§s

cour.
—H règne une grande activité aux 

abords des enclos à bois de service 
des Chaudières ; hier soir, cinq à sir 
vapeurs en parcouraient les quais en 
tous sens, réunissant les barges en 
voie' de chargement et préparant 
leurs louées pour le départ durant la 
nuit.

:NOUVEAUTES II «.gït ÏÏ1ÎÏ3T
-----  Penelangnishene, 20—L’honorable
w _ M, Langeviu, ministre des travauxButais Pompadour ggâSSSSS

jor Gregg, surintendant du chemin, 
de M. Dalton McCarthy, M. P., M. 
Elliott, M. P., et de plusieurs autres 

' é messieurs. L'honorable ministre sera 
à Chatham vendredi matin.

UE, Ldhioo, 20“-Unt centaine d’hom
mes sont actuellement occupés à

Kearns & Ryan
Jfès. 98 et im Hue Sparks

M
:

Mita,
•iff1'

Miiaiees
■ft-SN&SS

Lewis et Blachford,

la Meissen,BT D FRANÇAIS,

TWEEDS fl JLJSS, cu*tIvateureET ECOSSAIS,Etoffes à Moites Pompadour -

Tweed» Canadiens, eto
S0I% BROCAÎEL On sollicite respectnensement la visité et le petronage du priblic.

P. V. AL'CLAIR,
133 Rue

—Ua M. Thick, employé au bureau 
d’enregistrement en cette ville, est 
l’inventeur d’une machine pour l’in 
cubation artificielle des poulets et 
même des oiseaux, qu’il se propose 
de bréveter tout prochainement. M. 
Thick prétend qu’il peut éclore de 70 
à 80 par cent d’œufs fertiles, et élever 
avec succès les poussins ou les petits 
des oiseaux dans la machine même.

Ottawa, 10 février I860. Sparks

l’offre de Grand-Tronc pour la charte 
de ce chemin sera présentée à cette 
assemblée. On dit que plusieurs des 
directeurs s’opposeront a ce que la 
charte soit vendue, étant d’opinion 
que la construction du chemin serait 
une excellente spéculation.

—Il se fait actuellement de grandes 
affaires dune le .commerce de boi*. 
Le remorqueur /loyer est parti, hier, 
avec une barge appartenant à M. 
McKay ;. le Champlain, avec un radeau 
de G. B. Hall et Cie, et le Mac, le Mill- 
ford et le Caroline avec chacun sept 
barges chargées de bois à leur re 
morqué, pour Montréal ; le Èngineer 
est parti eh inôme temps avec sept 
barges pour Whitehall* Le Shictiuna 
est arrivé avec sept barges pour 
prendre un chàrgrrhent de bois pour 
New-York, et l'Estelle doit arriver 
aujourd’hui avec sept autres barges. 
Le Matilda part aujourd’hui avec sept 
barges chargées de bois pour Québec.

tous les mois.
t Moutréal, 20—Des voleurs ont pé- 

ré dans la résidence de M. Macd> 
d, ci-devant lieutenanLgouver- 

—ir d’Ontario, hier soir, et ont èti- 
îvé 3 magnifiques rohés de can idle, 

un casque eu fourrure et divers au
tres articles. Les effets volés ent été 
retrouvés et les voleurs arrêtés.

Winnipeg20-Li» WnjbÔratWfi est'i ,»»*. ,360 hommes seront en) 
magnifique ici depuis quelque temps, ployés surla section de 1 ouest du 
et il moisson e nue belle apparen«:

Un accident qui aurait pu avoir des Vff fbrt parti de tOuntes, composé 
conséquences fâcheuses a -eu lieu,- principalement d instituteurs düü: 
dimanche dernier, près du lac à la 5P0-’ est par cette ville aujour- 
Traverse,snr le chemin de fer du Pa- ° , , _

personnes pour aller inspecter les ^an® la rivière du Nord, nont pas
travaux à quelques milles à l’est du encore été retrouvés. M w , .
lac, en conséquence du rapport qui I 6érant de la fabri- Qh"~*9n ^a ter

œisÿié «ferais jk& m «Sfeœ
mages à la voie. En revenant, et fitiU a été, induit par une compagnie Ottawa.
comme la locomotive allait de reçu- à 9mtter la ville, afin d em- —Le club de. base bail de Kempt- . ■
Ion avec une vitesse de 15 milles à P^Jher ique la nouvelle fabrique vme vient de se réorganiser et joue- Hétri Mé/îSuf",
l’heure, le convoi dérailla et fut pré- Pul8se commencer les opérations. ra prochainement utie partie avec un JSmLrdln »
^LtementrS2^rd?I-né,^âD ---------------*--------------- des clubs d’Ottawa. « filled

ivineénmu?‘les ^Tro freiMtochauf' KTATS-rxi». — M Wm Stubbs a été informé Mme Alex. Shanpon Mlle T. Shan-
K ïï. - que sa soumission pour les clôtures non, Mme ilaudch, Mme Charteres,
^l d!n„ l/ rnrê t>rtndan7 le w , • . „ , on „ , en fil de fer du chemin de fer canà- MmeJubb, C Boucher, T. B. Sim[h
FùlinI,d,,a,nt'fcrvev iranUu .. Wjlrnmgton, Del., 20—Geo, I WIS, dien du Pacifique est la plus basse, son, A. R. Hodgson, Fi Glover, Mme
surintendant Harvey, qui se trouvait bien Connu dans cet endroit, a ét» , . , * . T Charlee Boyer, ses trois enfants et
assis sur le siège du chauffeur, resta flagellé, hier, par Mme John McCoy, —Une couple d’enfants oit été nourrice Mme J Jirmieson son fils 
dans la cambuse, et après que l’engin pour dilfamation de caractère Mme arrêtés par le détective Groulx, hier et sa fiUe James Croil Montréal ' 
eût été renversé, sortit des débris, au McCoy se rendit avec son 'mari à soir, pour avoir volé un peut poêle à Rév j. Johà s Q’Coimor Wertb Ont ! 
milieu de la vapeur gui s'échappaii l’endroit où Lewis était employé, et la résidence de M. S. Christie, rue Mme Alex AnieSou Huntingdon: 
de partout, sans une-eetile égratignu- tandis que son mari menaçait celui- hlg>n- Alex. Anderson, Valleyfield ; H. Tl
re. Personne, moins un^st sérmu- ci de lui brûler la cervelle avec son —Le capitaine Samuel William, Kelly, Gananoque : D. K. i-atrick, 
rement blessé. G est presque mira pistolet s il régimbait, la dame lui a bien connu des navigateurs, a été Aiutsburgh, Vt. ; bénis Doyle, sa 
culeuxqu ils n aient pas tous été tués mflige une volee dont il devra se frappé d'insolation, vendredi dernier, femme en enfant, Hawkesbury ; F.

Ce matin, il était assez bien pour Elle Gauthier et sa femme, T. 
sortir. O/Brien, L’Orignal ; Révd Père Mc

Carthy, Brockville ; D. R. McCallum,
Martlntown, Ont. ; ,J. McBain, Wil 
liamston, Uni.; Murray Douglas,
Cheshire, Angleterre ; G. Duval, sa
femme et enfant, W. A. Ross, Levi J. °® c61ebre rendez-vous pour l’été et la 

- - Roes, sa femme 11 fils, Ottawa ; J. T. ISJfdÆf
—Le colonel Robins vient d’ajouter England, Dunham, P. Q. ; J. Bradford et la cBrecilon entièrement renouvelle. La 

et sa femme, T. Watson et sa fille, saison compre.id depuis le 1er juin au ter 
W. W. Miner, J. C. Barr, Granby, octobre. Prix de la pension pour les visi- 
P. Q. ; J. S. Ross, sa femme et sa fille, ie0u£d? P83?**6' A $2.00 par jour ; 
West Winchester; J. E. Gorman et Kaaàd*,l7j~nri^TJZi eu.?'Z.T 
sa femme, Pembroke; A. McDonald, ÜTs a0»! a^mMgÏÏ de toùre^u^M 

Duntrooa, Ont. ; Dr McIntosh et sa gratis; taux réduits pour les nourrices et les 
fille, Mlle Kate A. Cameron, Van domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
kteek Hill ; W. M. Tait, Mille Roche ; ri<lue8> “Uns et gazeux de Caledonia ont une

«SSS5SSErognons et autres affections eemblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales. —

M. Thôs. Jnbb, employé pendant 20 ans au 
8t. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc
tion de l’hôtel. Ceux qui dési 
arrangements peuvent s’adresser à lût ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les rontes, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur adressse, par earte- 

à la compagnie du Grand-Hôtel,

tW.
610 RT72S SUSSES;W

issiggsr-

^ 8&A%s»fi^îssr^'
WLea comn..rçants et les f^ÏÏles seronT les phis

Laframboiee et Thibault,
Suummws de C DONS f,

—----------------------------------------, . . BIO rue Sussex

rM. LADS. BUHAi-ji—Les ouvrages en brique de la 
voûte de sûreté de la cour de circuit 
sont terminés, mais la partie supé 
rife ure ci n irée, de vr^ ôtfe démolie 
réconstruite olus solidement; elle 

s’effondrer.

grandes atrivlioratidnà à son 
int d’exhiber un assortiment

Ayant toit de u 
étal, lui permettant t 
plus considerable de

et

meûae

Viandes de €k*i&
que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

ie ses nombreuses praiiq 
l’eacouragpment libéral qu'il en a 1 
sellioke de nouveau leur patronage 
du public en général. Il fera tout 
pouvoir pour tous les satisfaire.

réduite.
A TRAVERS OTTAWA

—La rougèdle fait des ravages 
parmi les enfants à New Edinburgh. reçu, ei 

et celui 
en son

Ùmu -z.

x TIL A TOI JOI KN EN MAIN#

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SA LÉ, etc., eu.,

AU COIN DU VIEUX

V :

#V« ■^y
•y

Z

MARCHE BV,
SUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa 22 mars 1880. r
SOURCES DE CALEDONIA O

sur le coup. souvenir longtemps.
29,000 livres de tabac confisqué par Burlington, VL, 20 Quatorze pri 

les autorités de la douane ont été dé- sonnïers détenus dans la prison de 
truites aujourd’hui. cette ville se sont évadés, dimanche.

Mgr Laflèchj, évêque des Troie Parmi eux se trouve Topp,
Rivières, a administré le sacrement trierde Sagetown. 
de confirmation, samedi, à 40 enfants New-York, 20—Fred. Schoper,
de la paroisse de Saint Charles, à 10 riche brasseur,,qui s’est tiré un coup 
milles de Winnipeg. Le R. P. Dan de feu à Staten Island, il y a quel 
durand, ci-devant vicairre-gènéral ques jours, dans le but de se suicider, 
du diocèse d'Ottawa, est le curé de est mort hier, 
cette paroisse. Denver, Col., 20—Hier soir, Frank

L’honorable Alexander Moras «t Howard et Joseph Hagerty s’étant 
B filles, arrivés récemment, sont les querellés à propos d’une prosti 

hôtes de M. Gilbert McMickeû, rira- premier a fait feu sur Hag 
leur de la Chambre locale. blessant mortel.emenL

On parle de l’honorable A. G. B. Hartford, Cou., 20—Un accident 
Bannatyne et de Hugh Sutherland causé par la négligence du préposé à 
comme candidats de l’opposition la voie d’évitement a eu lieu aujoiir 
pour la représentation de Selkirk, d’hui sur le chemin de fer de la 
en remplacement de l’honorable vallée du Connecticut. Le conduc 
D. À. Smith, qui refuse d’être mis en teur, Jules Bacon, a été tué sur le 
nomination. champ ; l’ingénieur et le chauffeur

Le pont temporaire sur la rivière ont reçu de graves blessures.
Rouge est terminé, et les convois du 
chemin de fer se rendront en ville la 
semaine prochaine.

On rapporte que des gisements 
orifères importants viennent d’être 
découverts près du lac au Pelican, 
dans les montagnes de Pembina.
Dans une bouteille remplie de sable 
provenant de ces mines, on a trouvé 
des pépites d’or de 1? grosseur d’une

Peterboro’, 20—A une jastoroty 
du conseil de viffe, nfèr soir, des me
sures ont été prises pour obtenir du 
président et de l’ex président du che
min de fer de Toronto et Ottawa, le 
remboursement de $2,000 avancés à 
M. Scott, il y a deux ans, à condition 
que cette avance serait déduite du 
montant du bonus voté à ce chemin.
Les conditions n’ayant pas été rem
plies,la corporation veut rentrer dans 
ses fonds.

Saint Jean, N.-B.—Dans la cour de 
circuit, il y a quelque tempe, une 
action fut id tentée contre lé conduc 
teur McFadden, du chemin de fer 
Central, par une Madame Hall, qui a 
perdu une oreille en tombant d’un 
char à la station. La demande pré
tendit que le" convoi était parti trop 
tôt, et le jury accorda $1,000 de dom
mages. Appel fut interjeté devant la 
cour supérieure, et un nouveau pro 
côs eut" lieu Cette fois, le jury a 
accordé $2,000 de dommages à la de 
manderesse.

Les honorables MM. Bowell et Baby 
sont partis pour Ottawa ce soir.

Halifax, 20—Une assemblée des 
créanciers de R. Book et fils a été 
tenue aujourd’hui Un état de leurs 
affaires soumis aux créanciers in-

Entre Montréal1 et Ottawa

Atmosphère et paysages enobuofears—De nouveaux témoignages ont 
été pris, hier, devant le juge Ross, 
dans la cause en appel des townships 
de Nepean et Gloucester, contre la 
cotisation proposée.

1880 Le Grand Hotel—1880le meur-

30 hommes à ceux déjà employés 
dens les-mines de Hull. Le minerai 
est expédié à Niles, Ohio, pour y être 
fondu. Pourquoi ne pas le fondre 
ici?

aMerveilleuse invention.
LITH0GRAM PATENTÉ DE JACOB

II'ses

—Le feu a pris, hier, 
nier de hardes qu’un j

dans un pa- 
eune homme 

menait en voiture à la buanderie 
pour y être lavées. On croit que 
c’est une étincelle partie de sa pipe 
qui a mis le feu.

—Alexandra Nesbitt, accusé d’as
saut grave sur la personne de Jean 
Blais, a été condamné ce matin, pâr 
Son Honneur le juge Ross, à six mois 
de détention à la prison centrale de 
Toronto.

—MM. W. Heron et G. Morrison 
sont partis ce matin pour se rendre à 
Montréal à la rame. Ils remonteront 
£ar le bateau de la compagnie de na
vigation de la rivière Ottawa. Voilà 
ce que nous appelons un bon exercice.

—Conjointement avec mes mar
chandises de modes, on peut se pro 
curer de magnifiques corsets et gants 
de kid à prix réduits, au magasin de 
modes Lome, 519, rue Sussex.

Chisholm et Gib.

—Lés sauvages de Caughnawaga 
oueront uue partie de crosse avec 
e club Shamrock, de Montréal, au 

pique-nique de la société littéraire 
ae Saint-Patrice, demain après-midi.
Ces deux^lubs sont les hôtes de Pat 
Lyons.

—Le cheval trotteur Harry Walteis, 
que l’on a vu ici dans une des courses 
de l’hiver dernier sur la glace, a 
franchi un demi-mille à Watertown,

Y., en 1 m. 10 sec^ l’autre jour. M. 
Joseph Uppers, de Kingston, 
le propriétaire.

—Un détachement de huit hommes 
des gardes s’est rendu sur le terrain 

e, hier, pour pratiquer 
Ils flieut des mâgnifi- 

ues coups à 20 J verges. Le capitaine 
Stewart, le lieutenant GOurdeau et le 
lieutenant Coleman étaient présents.

—Nous ne connaissons rien de 
mieux pour les dames, par ces temps 
de grande chaleur, que les bains 
qu’elles peuvent prendre tous les 
mercredis à l’établissement de bains 
de la rue Nicolas. Ce soir-là est con
sacré exclusivement pour les dames 
Prix, 1ô cts ; après 6 heures p.m., 10 
cents.

—Hier matin, un graveur nommé 
Greend ne s’est pas Fendu comme de 
coutume pour commencer son tra
vail. Des recherches ayant été 
faites, on apprit qu’il a’était enfui de 
la ville, empoitant $404 appartenant 
à son patron. M Mortimer, qu’il 
avait collectés la veille. On dit qu’il 
a acheté un bilfet de passage pour 
Pittsburg.

—A une assemblée de la société 
d’agriculture, il fui résolu de trans
férer les terrains d’exposition à la Prix 
nouvelle association fondée dans le 
but d’en faire un parc public. Le 
prospectus de la nouvelle association 
fut adopté, et les livres de souscrip
tion sont ouverts à partir d’aujour
d’hui. Le capital a été augmenté à 
$35,000.

—Les directeurs du chemin de fer 
du Côteau et de l’Ottawa se réunis
sent le 30 courant, et Von croit que

Breveté le 16,juillet 1879.

TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DE SADVé.Chemin de ferQ. M. 0. et 0 10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo- 
hitectes, Géomètres, Banquiers, 

arçhands et autres.
Ces appare.ls sont de la dimension des 

caries postaJes, des billets, des lettres et pa- 
coûlenl r,"”cUv,’ro'"‘l

Changements d’heurrs.
A PARTIR DB ! u

MERCREDI, 23 JUIN 1880.
COUR DE POLICE

^ats, Arcf 21 juillet.
Narcisse et Joseph Balayer, deux 

petit» garçons accusés d’avoir volé 
un poêle appartenant à M. Christie; 
cause remise à demain. pog

Edward Wright, ivresse ; $3 et les Otti
frais, ou, à défaut de paiement, deux __
emaines de prison.
Charlotte Stauish, 

cause remise.

% 8rent faire Les trains i artiront aux heures suivantjeji 
Mixte. Malle. Kxpreds. 1 —- 1 

1.00 a.m. 8.30 a.m. 5.15 pjm.

10.30 a.m. 12.40 p.m. 9.25 pjm.

t!d0 à.m. 8.20 a.m. 5.05 pjm.

10.30a.m. 12.30p.m. 9.15p.-m.

Passage i> 
de nuit.

10.00 p.m

6.30 a.m

D'Hochelag o 
pour Hull.. 

Arrivan t è 
Hull....... .

taie, J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
BN VENTE CHEZ

bpeotoiô
Agents a Ottawa.

Paris, 20—Rochefort, dans 17n- 
transigeant, répudie toute idée de 
s’emparer du siège de Gambetta. Il 
ne désire pas être élu député, parce 
uu’il craint qu’après avoir respiré 
rPer dq la chambre durant quelque 
temps, il lui serait difficile tie ne pas 

ée partager lé& opinions qui y ont 
m. vOurs.

Le président Grévy doit passer en 
revue la, flotte de Cherbourg à la fin 
de ce mois. Ceci semble indiquer de 
sa part la résolution de ne pas per
mettre un rôle trop marquant à Gam
betta.

Constantinople, 20—La mère du 
général Skobelon, partie d’ici le 17 
courant, en carosse,pour aller porter 
de l’argent et des provisions à l’hôpi
tal de Tchierpan; a été assassinée en 
chemin par jtos individus armés, et 
deux personnes de sa suite grave
ment blessées. La plus forte partie de 
l’argent a été enlevée par les assas
sins, que la gendarmerie poursuit. 
Des avis subséquents mandent qu’un 
capitaine russe nommé Mus-on, qui 
a commis ce crime, a été arrêté. Se 
voyant pris, il s’est déchargé un pis 
toiet dans la tête, et Von ne croit pas 
qu’il en revienne. Les deux personnes 
de la suite de Mme Skooeloff,qui 
avaient été blessées, sont mortes.

Londres, 20—Le marquis de Dal- 
housie étant mort, son fils, lord 
Hamsay, député de Liverpool au 
parlement, succède à son tiire.

Une dépêche de Berlin dit que le 
czar a écrit à l’amira! Lessoski une 
lettre dans laquelle il exprime i’es 
poir que celui-ci aura occasion de se 
distinguer à la tête de la flotte du 
Pacifique. Après ceci, le marquis 
Tzing trouvera qu’il est bien difficile 

ur lui de se rendre à Saint-Péters 
urg.
Le bill d’indemnité à l’Irlande a été 

adopté par la Chambre des Commu
nes, hier soir.

" Une dépêche de Constantinople dit 
que la démonstration militaire de la 
Ôrèce n’aura d’autre aide que l’appui 
moral de l’Europe. Les Tu.cs ne 
céderont jamais Ils croient pouvoir 
facilement repousser la force régu
lière de la Grèce, tandis que les 
Bachi bazoucks de l’Albanie détrui
ront les troupes irrégulières.

On lit dans une correspondance de 
Vienne : u Je puis afflimer d'une ma
nière positive qu’aucune démarche 
officielle n’a été faite pour l’entrée 
d’une flotte des pouvoirs dans les 
eaux de la Turquie. Les puissance- 
ont été tout simplement consultées à 
ce sujet, et l’Autriche et VÀlh-magne 
sont prêtes à prendre part à la dé
monstration.

De Hull pow 
Hocheiagrf. 

Arriv ant à 
Hochelaga.

D’Hochelag é 
pour Québec 

Arrivant à 
Québec.. .. 

Québec 
ur Hoche-

81 UN HOMMEvagabondage ;

John Casey, accusé d’assaut grave 
sur la personne de Louis Carrisse ; 
cause déboutée. Le magistrat recom
mande à M. Carisse de porter une ac 
sacution de simple assaut contre 
C sey.

Vous dit qu’il fait chaud, remerciez-le de 
vous avoir donné ce renseignement, puis 
faites-lui comprendre les grands avantagés 
obtenus par la société par l’usage de nos

>

6.00 p.m. 

8.00 p.m

3.00 p.m 

9.25 pjm.

10.10 «4.

4.40 p.m.

Chemin de Fer Intercolonial,poeles de Cuisine
Du

dont l’influence civilisatrice s'est fait sentir 
d’une manière si marquée à < Htawa en parti
culier.

SERVICE D’ÉTÉ.ïaga......... .

Arrivant à
Hochelaga.. 8.00 a.m. 6.30 a.m 

D'Hochelag a 
pour daint- 
Jérôme

SainUérôme 
De 8aint-Jé-

Hochelaga.
Arrivant è 

Hoch laga.
Le service des trains locaux entre Hull et 

Aylmer se fait comme suit :
Départs d'Ay'mer—7:45 

4:30 et 8:30 p. m. 1
De Hull—9:00 a. m. et 12:50 : 5:30 et 9:40 

ns allant à

5.30 p.m. ,,9,30p.ro.
Une sa perch crie.

C’est tellement l’habitude, aujour
d’hui, d’écrire le commencement 
d’un article élégant et intéressant, et 
de terminer par une annonce, que 
nous évitons avec soin cette super
cherie et attiroi.s tout bonnement 
l’attention sur les mérites des Amers 
de Houb.on en des termes aussi sim
ples que possible, afin d’induire le 
public à en faire l’essai, attendu que 
lorsque leur vjrtu est connue, on ne 
peut se servir d’autre chose.

COMIENÇANT LE 14 JUIN 1880,
f L y a, tous les jours, des trains exptess, à 
1 parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux bernes suivantes : 
Partant de la Pointe-LéviF- 
Arrivant à la Rivière-du-Loup..... t.00 P.M.

“ Trois Pistoles.............  2.05 “
- Rlmouski....................... 3.41 “
“ Gampbellton................ 7.55 ««
“ Dalhousie.................... 8.31 «•
“ Bathurst.........................10.15 “

Newcastle»...................11.40 "
Moncton................
Saint-Jean............
Halifax..................

H. Meadows et Cie £5.30 p.m. 

itspÂ. 7.30 A.M.Dépet de Poêle» de U ‘‘Capitale,”

626— Rue Sussex —626
Mille.

6.45 a.m

9.00 a.m

LES
AMERS de HOUBLON

<T7n remède, non an breuvage)
CONTIENNENT DU

HOUBLON, DI06XÉE DU CAB, MANDRA
GORE, DEBT DI LIO*

et lee plu» puree et les meilleures qualités 
médicale» de tous lee autres Amers.

ils ouSkissbht

... 2.10 A.M. 
"ilOAô "et 11:00 a.m.;

en est

irai
Les convois fontjoRClion à Chaudière 

Cur e avec ceux du Grând-Tronc qui quit
tent Mont-éal à 10 heures p. m., et à Camp- 
belllon avec le steamer Ctly of Saint-John, 
qui fell voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac. etc.

Les convois qui vont à Ha i ux et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint Jean.

x m., se roliaul avec les 
Montréal et eu arrivant.

Les trains quittent la Station de 
Mile-End Sept Minutes plus lord. 

magnifiques Chars Salons 
ibés à chaque train de pas- -g ^ 

sager et des Chars Dortoirs aux 5 % 
trains de nuit.

Les Trains allant à Ottawa ou 
revenant correspondent 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s’adresser à l’administration géné
rale, 13 Placed’Armes, ou au bu
reau pour la vente des billets, 202, 
rue 8t. Jacques, à Montréal.

NAISSANCE
wa, hier, le 20 courant, la dame de 
C.Dunn,marchand ép cier.une fille.

I!A Olta 
M. J. B.du tir à la cibl 

à la carabine. De
sont a«tsc

a toutea les maladies de l'Estomac, des Intestine,
Onmnee Urinsirée^lee maladies de”* 

Nerfs, l’Insomnie, et eortont les 
Maladies des Femmes.

Siooo mer or
Seront payés pour chaque cas 

qu’il ne guériront ni ne soulageront 
pas, ou pour quelque matière inhirieuee 

qui pourrait entrer

PETITE GAZETTE
Beeitt

Pour la conservation des dents et leur don
ner une apparence brillante, rien n’égale
petto préparation.

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

IS
pondra à Dont Odorante et An
tiseptique de Campbell-

avec ceux

Ou peut se procurer dès maintenant des 
BILLBTH D’EXCURSION POUR L’ÉTÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour 
gniflqu s PLACES D EAU et de PÊC 
le bas du Saint-Laurent, Métapédiac, Bisti- 
gouche. Baie des Chaleurs, Gaspé,' Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

HE Tu rdans leur composition. 
; Amers de Houblon à 
prenes-leyran^de vous

clique que leur passif est d’environ 
1244,000, et l’actif de *149,000. Le 
plus fort créancier, l’honorable R. 
Book, a des réclamations garanties 
pour $123,000. 11 est probable que 
les autres créanciers ne pourront pas 
réaliser 5 cents dans la piastre. Les 
affaires de cette maison étaient en dé
cadence depuis quatre ans.

Pakenham, 2u — La grange d’un 
nommé George Lowe, à quelqués 
milles d’ici, a été frappée par la fou
dre et entièrement détruite, ce matin. 
M. Lowe ayant voulu sauver une 
partie du grain qui se trouvait dans 
la grange, fut si gravement brûlé 
qu il est mort quelques heures Après. 
Il laisse une veuve et trois jeunes 
enfants.

Québec, 20—Sa Grâce Mgr l’arche
vêque est de retour de sa visite pas
torale.

Sir N. F. Belleau, K.G.M.G., et 
lady Belleau sont partis aujourd’hui 
par le Miramichi.

Un magnifique navire de 1,384 
tonneaux, qui doit porter le nom de 
Parisian, sera lancé du chatitâer de 
M. Valin, président des commissaires

H&Br Demande* lee 
votre pharmacien, et i 
coucher. **«■ pren

—Pour te soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique g 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
iation du sang et guérit, prise à l'intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 centins la bouteille.

«to itiSditabac et des narcotique*.
DEMAND» LA CIRCULAIRE.

JET- En vente per tout lee plannee’ens.
Cie manufacturière de* Amer* de Houblon, 

Rochester, N. Y., et Toronto. Ont.

de L A. SENEGAL, 
Surintendant général.

Hotel du Canada CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.COIN DES O. POTTINGER,

Surintendant-en-chef.Bues Albert et Alma, Hull, P.QBains de Natation ï
MHS DE MTâfiÔl ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS.

Ouverts pour la saison, tous les jours (di
manches exceptée) de 6 heures du matin a 5 
heures du soir.

BÏliets de saison.......................
Do do pour liâmes

Tous les soirs (mercredis 
heures p. m. à 10 hrs p. m.,

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du soir, pour lee dames seulement, 
aux mêmes conditions.

Service perdes personnes du sexe.

247, BUE NICOLAS,
À l’est du pont de la rue Mario.

ETA JL C.TENU PAR

Réouverture Mme S’. X. GROULX
MAR OHIO BT.

Entrée sur la rue Clarence.
Ci-devant d’Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

RESTAURANT METROPOLITAIN
{Partie Bit, pont des Sapeurs.) 

BRANNBN
J. MARTEL Proprietaire-M. BILSKÏ,.. 15 cts chaque

.................. *5.00........ 2.00
exceptés), de 7

a l’honneur d’info
amis et le public en général qu'il vient 

d’ouvrir et d’organiser
P. rout en remerciant ses nombreuses prati

ques, les invite à venir lui rendre visite.
Il a constamment en main un assortiment 

complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES H

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Rue Rideau.

LE METROPOLITAIN1
diose. Le buffet 

fines et les 
AS seririe à

P. BRANNEN,
Propriétaire, j

de la manière la plus grau 
comj>rend les liqueurs les 
cigare les plus exquis, 
toute heure.

& Argent avancé contre Montres, Diamants, 
iioux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et 

vendre à grand màrohé.
Ottawa, 29 juin I860.

FUMEES.
J. MARTEL.

B
de seconde-main à

Ottawa, 14 août 1879. Ottawa, le 28 janvier, 1880,

t
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SERVICE TUl.lfiRtPUHtUK

QLLATION
Variété

m

F&Cic
UR8

Iparks

int d’avoir vu nos

ikr-

b Ole 
tree

,...... 13c
......... 15c
......... 17c

INB

...10c et 12c
13c

..14c etlfic
tut

l’assaut notre dè-
at.

8c à 10c
13c

...,12c à 14c
ISo

ques pièces de 
mr jupes et polo-

tney

....... 00.......... 2 00.......... 2 00

.j........ ........  2 25
TE en fait de

les tailles.ilro
'été

m,
STIQUR,

»,
FB.

DB.
imande par sa 
. frais.

r Cie

NETTOYES.
tudière
aires à un éta- 
remèdeà cette 
o—des lits de 
i d’une pression 
n en enlevant 
fièvre. Je ré- 
de toute sorte 

noderés. Pour 
tiques, les lits

rAIS,
erland.
Beaodln

fttitoK

.*ÏÏ5
i 1 établissement
>e BKAUDIN.

Pâtre connu!

I Cie.
néal où ils ont 
e Hardes faitos

IB

tiles
c

heurem de 
dlees.

POUR *7.60.

iffton.

i
-

fi

&

mil

V
-

p.
 m

.
se

nt
 M

on
tr

ée

r®



F

*i|. I ***I
I

twim

Metas
ÆSS'teMh 
■va»sa‘i'K.«Eo |
%^*ït!&£zïï&
75c à *100 ; oies, 50 à 55c ; canards, 
, ai couple, 60c. a 70c.

-BTEESg
livre, tic. à 12c. ; fromage, par livre, 
13c a 16c.; oeufs, par douta ne, lie. à

ta. LAVSRonSE, ÏÏITO SE Ml ,« H»

Gants de Md pour dames, nuances légères
/>No. 2661

LH**

OO ■

muUM Plombier,tinter et Ferblantier

ÇQbVtalURKç B^fJIRMA KC

RÉDUITS DE

76 cents & 40 cents
BWH

! Ottawa, 16 Déc. 1878, Tito 17 IIIu

mmm a» co***i:urse* «■
FAOBXAMER A AI» CHAUD,

Bue William, Ottawa.
! OÜVBHTDRB8 en PefbUme et Oelri- 
l y niséea faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et <tee oertifleéu peuvent 
être, montré» sur i demande.
Un assortiment de Poêles à CnisiaB, à Foûr- 

neaux et de tialoos, des plus beaux et 
t («éeenls dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Bâû de toutes espè- 
. Ftirtriâflterie, Huile dé 1

• " - Oherbtw, Lainjws, Ta-
1 yaux, «i mains 

lAjadli-u ""-ouvLi
-fifit-ji -, mfy.-i !) xmicifeiw 

Ouvrages et rjparationsjMUs promptement

ntUtra. leridntler IMtl

BRYSON & de.!
Fonds de Banqueroute Nouvelles et de Qtîût

L’administration du CANADA possède un
DE ISfôuvéïau M;asr&aiti tm eonmtant

150 Rue SPARKS
12c. CHEXOHAPEAUX!

minai, ff 50. eeitècea d'ouvragés, dans les deux langues,
GnAiNS-Blf de sarrasin, par mt- 

not. 45 a 50c ; avoine, par mmot, 32c. to]e que 
à .de. : maïs, par mmot 55 à 60c. ; 
pois, par minot, 62 5 64c. ; fèves, 
rar minot, 90c. à «1 ; orge, par 
miuoUôOo. à 55c. ; blé d’autoinué, par 

oî;*1.20 à *1.25 ; blé du prin
temps, par minot, «1.20 à *1.2o.

Farine—Extra double, par brl. *6.50 
à *6.75 : entra, par brl, *6.25 a *6.50,
No. 1, par brl, *6.00 à 86.-5- gruau, 
par brl, *4.50 : lariua de blô-cl mde, 
reu- brl. *2.7.) à *3.00 ; blé broyé, par 
Orl. *6.50 à *6.75; provende, par 
quintal, *1.00 à *1.10; bran, par 100

DivKRS-Miel,par livre,12àl5c.;sain
doux, par livre, 10c.à 12c; smf,4Jc.à 
54c ; laine filée, 50 à 5*c par 1b ; bas 
de laine, par paire, 80c à 30c. ; foin; . 
par tonne, *6 à *8.50 ; paiUe, par 
tonne $4.50 à 85.00 ;

Peaux, par 100 Ibs. $6.00 à $7 ; 
peaux de veau, 12c. à 14c. la livra ; 
peaux de moutons, de 35c. à 40c. 
chacune.

Bois, de *3.00 * *3.25 la corde.

MARCHES ETRAÏGÉRS.

New-York, 20

Coton» ferme 12 9; 16
Blé,de l.W à l.ll .
Blé d’Iùde, ti^nquille ; No. 2, 50 cte.
Seigle nominal emns changement, à 90Jc.
Avoine, Lruuquillé et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6| à 00.
ürgé, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.1S.

LÉOU

«’DOHERTY et Cie.,BT

. VPELLETERIES
lto BUM 8PAKK8

En face de ML Baief et Cie., épiciers.

Je viens de faire l’acquisition d’un fonde 
de banqueroute que le vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

Beaux

:>!

do sole ...a,..... .....
Blancs de Notaires, Avocédé, Greffiers,|J LA LOTERIE

a TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU___26

$»$*

ÎO AOUT I*HO«IIAI!V I .. .
4 ,/ O JTJ V /

£?■Içsjours suivants.

Aussi, venant d’ôtre reçu

, ÎO CAISSES DE

Üapieaift de Paillé
Séminaire de Btmouskl ■

r*lverpo ol XX< iFactum,
SK 1 IBB RA LE!

U
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit être vendu dans trente jours
Télés de Comptes, DANS LES DERNIERS GOUTS BT Rue Tork,si.eePrix du billet • . ».

, s(6olots"a'gagnéR:

|6FtJne visite est respectueusement sol- Terres, cheval, voilure, bannu-re, chemin 
licitée de croix, vgses én argent plaqué, bouquets,

albums, volti&eg illustrés, montre d’argent, 
calumet, modèle de goélette, paire dé roues, 
chromos encadrés, etc , etc.

600 messes pour les vivants et les défunts 
à l’intention dé» porteurs de billet», 
j S'adresser auj j

SHCKÉTASorri os ,E*Bv6< hé Dh'RiMoôéKi:1

A. Bon. Marché
EN FACE DU MARCHE,„ Circulaires,

V
Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS pour 

faciliter l’écoulement de lettre marchandises. Les acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure, pour s'assurer de bonnes occasions.

LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU

•: ti l mfü,

L'uu <le# premiers Hotels 
ti... d’OMâiw» . ■’128, Rue Rideau,

Prcadetsrae WleholasAffiches, ,-j. R*
QRAÏTOE CHANCE

Terrain A vendre A très-ion 
marché

E. PETIT,
Byontler et Horloger

25 ans d’expérience dans les djeAlieufes 

maisons des principales capitales du monde.
M. PETIT désire annoncer qu’il a 

adjoint à son atelier dé bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac,'pipes, etc.,

%
Lettrés Funéraires,

BQMES CHAMBRES,
M. F., X. Boileau, de tluc)ôqgham, offre 

en vetilé dm terrtra dé ttiflércnies grandçtirs, 
(50,100, 200-âores et au-dessus) situées dans 
tes cantons bu townships de. Buckingham. 
Templeton, Portland, Lochaber.,Derry, etc., 
dans le comté d’Uutaouais. Plusieurs de 
ces terres sont màgniüqqes et possèdent Ame 
grande fertilité ; elles spnt toutes phis, ou 
moins défrichées en partie, avec maisons 
autres bâtisses y érigées. i

Les prix varient à partir de $lOO 
Aussi/ à vendre, une TANNERIE, dfctptis 

une des bonnes p.aroissès canadiennes tfe la 
vallée d’Outaouals.

S’adresser à
F. X. BOILEAU,

Buckingham, Pj Q., 
Ou au bureau de ce journal.

Gartet.de Visite ?
HOSNh TABLE. Etc., etc., etc.

Les soussignés informent, leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
ofiDcent maintenant en vente, un magnifique assortiment de ,J( (

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour Charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Belles de dres- 
. u. sage, Couvertures decb6vaux d© toii'ts u

description, etc., etc., etc. 
w en» a HAHNAircocPE a oimm: or en quantité

Spétiâlité de GBNOÜÏLLÈRE* PO# LES. CHBVXüX suiets à setléseèrou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui Auraient besoin d'articles dans notre bratièhe feront bien de venir Inspèotur 
notre stock. Nous offrons dés avantages tels qu'ils devront avoir \ our résultat d’établii 
des relations satosfaisanljes entre qoua et lé public.

i /. et6» étA

No 18. RUE RIDEAU,
BONS Y1NSet d'Affaires, etc.,

rt

v ipromptittida.

COIN DU PONT DBS SAPJÏPflS.
Chicago, 20

Farine tranquille et nominale, reçu *,185
N B^M. PETIT profite ‘dé cette occasion 

ppqr remercier ,1e. grand nombre de clients 
M' onl Wü: YbulW.l’bonorer.de l<ùr paire 
nage et leur souhaiter une heureuse annéa

" Le» personnes visitant/Ottawa durant 1^ 
bé^sion feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

VMJilTMS BOY ALU

Blé, 0.92i.
Blé-d’luae, 35i pour juillet, 

îsi A $13.92.
Ottawa, 11 juillet 1879. tan.

CK tjLard hau 
Saindoux 6.82. Porcelaine. Faience. Poterie 

et Lampes* *v 

Les meilleures et les plus économiques

Ottawa, 15, Juin 1880.
Milwaukee, 20

CHAUSONS DE LA FRANCEBlé, No 1, 0.97 J

w.

(Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Prix $1.50

Londres, 20

1121, 
CenL

Consolidés, 98 9» 16 sur compte, 4*s 
106, Eriô, M, do Fréf. 00. 111.

Mffrtfve, ,,
Très bien relié en drap b)eu et or.-l 

en brochure, prix $1.00.
B

Ottawa, 20 mars 1880.too. L’administration se chargera également CHEZLiverpool, 20

Colon actif et plus ferme, Uplands,6 13; 16, 
Orléans 6 15/16.

Cm SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien i—• 

Quand lu chantes—La première feuille—1 
L’étranger—Cantique de No 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
R6i 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—L i 
lauvelte du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me régi 
Les cheveux blonds—Si loin l—Le départ du 
marinier—Moû âme à Dieu, mon céeur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu -i 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouqûetièré des 
fiancés—Huit ans—Les fleurs 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nor 
jardinière du roi—Laissez-moi l’ai 
Suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa- 
triç—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul l ou le “Masque de fer”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre f<
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Soûs l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 2C janvier 1880.

MIF des ouvrages de luxe, tels que Ô'b

CHATFIÎILD el—Sérénado—o' Îî d0 f »;i a*V
Fleur................................
Blé du Printemps.........
Rouge d’Hiver ...........
Blanc d’Hiver..............

Sftcï.-.
Orge.............

Pois......... .
Saindoux....
Lard.............
Boit.....
Bœuf....

n* HUE RIDEAU. J. .<16 9 14 Litres, DEMENAGE
M P.C.tiUILLAUHE r

y îo
y s

6 10 0
0 u0

3 0 0 Brochures, i........ 2 00 0........ 2 00 0
..........«..37 3 00 0
...............60 0 00 0

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
ETABLI EN 1854

THUS. PATTÉRSON
Fournisseur de Son Excellence le Qouver- 

neur-Oénéral. ‘

inLettres de Faire-Part,_____M 6 à 00 0
.....64 0 à 00 00 ■sidir

.............50 0 à 00 0

Ko.455 Rue Sussex .. ■animées — 
m '( —La

i.o ..
Chèques, etc., etc., 1Où il vendra toujours sès marchandises 

avec pleine satisfhction pouf 
l’acheteur.

Livres d'Hlstolre, de Prières,
ET U’ECOLE

VENDUS A TIJÏ.S-BA8 PRIX.

MARCHE EN GROS.

WiEPICIER DE FAMILLES,
et marchand de vin, marchandises de cioix 

au plu» bas prix du comptant.

No. 59, RUE RLDfeAU

Montréal, 20

Fabink.—Supérieure extra 5 50 à 5 60
Extrà sui.ertlne...... . 5 40 à 5 45 Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses
De goût—............. .. ............ - 5 35 à 5 40

MtSSSrrzi S L* »
Farine forte de boulangers. 6 25 à 6 50..."___ 4 70 à 4 75
Moyenne-------------------—— 4 00 à 4 05
Recoupes...—3 00 à 0 00 
Farine en sac do Hauutio-

uaiia par 100 livres— 2 85 à 2 90 
Farine en sac de la Cite

(livrée)...——— 3 05 à 3 10
Faiine <l'uvoine~~—4 30 à 4 45

Farine de ble-u’inde, $3.00 à $3.00.
BLE—B le canadien du, printemps $1.17 ù

A DES PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.
Autres couleurs,

Les importai ions considérables! que noué faisons sont une preuve suffisante i pour 
assurer nos clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour, leur argent

Ottawa, 11 juin, 1880 Librairie
CANADIENNE.

: Fine....... . •

A des prix très modérés

vitrine de votre voisin;
Tout le monde doit aller voir la vitrine de H. BOYPBN et Ice beUre marchandises qui

Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 834, rue Susses.

A. SWALWBZÜir

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
DS PREMIÈRE CLAMS.

CARRE OU HâRÇHE^

F. X. MICHAUD,CIBft de Fer Canadien dn Pacifique g
u.oo. LIBRAIRE.BLF^D 1N DK -59c. à 60c. 

AVOINE 33 à 34c. par 32 livres, 
URVK—00 à 70c. 
l’Qli-Ol à 92 par 
SKIULE, 90 à 91c.
Lard, $.19 00 à $15.50 
saindoux, 9^ à 10.
.Iitmboua, IU à l le.

Soumissions pour matériel roulant.ht Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

"Soumissions pour Chevilles de chemins 
de fer.

r\ES SOUMISSIONS seront reçues par 
YJ soussigné jnbqu'à midi, MBRURBuI, le 

21 JUILLET courant, pour la fourniture de 
200 tonnes de Chevilles de chemin de 1er.

Les soumissions doivent être faites cQn- 
formules imprimées qui, 

autre information, peuvent 
bu-eau de l’ingénieur en

Par ordre,

T A date pour la réception des soumissions 
_Lj pour matériel roulant du chemin d$ fer 
canadien <la Pacifique, couvrant l’eepace! de

66 Um Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc , etc.

quatre ans, est prolongée jusqu’au 2e 
d’août prochain.

Par ordre,
IV ! u F. BRAUN,

Elle expédie dans toutes les parties dn 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.

te
BOURBE.

Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 28 Juin 1880.

20 juillet

forméraent aux 
ainsi que toute 
ôtie obtenus e 
chef à Ottawa.

VALEURS. «6 RUE SPARKS,
J - i i ’ ttAlftEB. vttLA.

F. BRAUN, 
Secrétaire.S’adressa* à l'imprimerie du I

Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa. 6 juillet I Par Nomina- 
tion- Spéciale.

103, UUS SPAKKS, OTTAWA

Sculùteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Oouverueur-QtnéraK
Fabricants de Cadres, dé Miitiiré et de Gràtiireis, Marchands de• Chromos, de Couleurs à 

» Hânlaisto. I ’^VIBUXBS DORCRBS RBNOUKS 
AUSSI BBÜ.B8<3m! Dits NBIIVBF. No. DTi« ém plu* rmvttrM.

RKL1EUR ET REfiLElIR.MB Par Nomina
tion Spéciale........................

aasySu:;;:;:::::::::::
SïïSSresri’.:.::::::
Bu... Rut.ni TowMblp..........

PTTMM

Département dés Travaux Publics.

BS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JL/ au soussigné et endqssées: •• Soutois- 
Von pour la construction de Lijgn s Télégra
phiques seront reçues â Ottawa jusqu’à 
SAMEDI, à midi, le 24 du courant, poor la 
construction de lignes télégraphiques sur 
File d Anticosti et sur les lies de la Magde
leine, dans le Golfe Saint Laurent 

On pourra se procurer à ce bureau les for
mules de soàmtssion et la spécification, le ou 
après le 12 du courant 

Les personnes qui doivent soumissionner 
sont notifié .s que les soumissions ne seront 
p ,s prises ou considération, si eltoe ne sont 
faites sur les blancs de formules fournis par 

t signées de leur signature

1880.Livrai Me comptes de tonte es
pece et de tente dlmenHlon, 

cahiers pour les ecoles, 
etc., etc., etc.

Viens livres et musique relies 
*reo*otiteiedee 

PRIX TRES MODERES. 
Une riait. tU «Uiœtée.

F. X. itiÔHAUD,

ta
•Iy-ij CANADA, -%?%/ iis

1

[ 120 Avis aux Entrepreneurs
DBS SOUMISSIONS seront reçues par le 

soussigné jusqu’à midi, MERCREDI, le 21 
courant, pour leà changements et additions 
à faire au Musèé Géologique, coin des rues

1161
ôo Angle des rnesSnssex et Murray
SI?i

1121

Les MEILLIÎIIU S IARCMDInEs aux pies MS MIX possibles» 29 et 35 Rua SUITE!,
CHAUDIERES.

Sussex et George. Ottawa.
Les plans et devis peux 

formules de soumission et 
lions nécessaires obtenues, 
courant, et les jour» suivants, au Musée

8 vont être vus, des 
autres informa- 
LUNDI, le 12

OTTAWA SETHOUVWT AE
MAGASIN 08 TAPIS bt ti’AMBUBùBMENTS, o'OTTAWA.

SHOOMŒEF5D et Cie.
Importateurs de TOILES CIBÉES pour plènéhers.^Rideamèt materiel

nos magnifiques magasins. ujJ^_
SSOOIÆRED otOio., 1-*B rue Sparks.

One visite est respectueusement solUctté»
Ottawa, 2 août 1879J

6 septembre 1879. tan.le De partem 
véritable.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d'un chèque accepté sur une banque pour 
une somme égale à 5 p. c. du montant total 
de !a soumission ; lequel chèque sera confis
qué si le soumissionnaire reftise de signer le 
contrai lorsqu’il en sera requis. 81 lâ soumis
sion n’est pas acceptée, le chèque sera remis.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
U glus basse ni aucune des soumissions.
^ Par ordre,

8. CHAPI.BAU, 
Secrétaire.

Département des Travaux Publics, \ i 
Ottawa, 9 juillet 1880. v /

ente123i

mï Foncier. .

eŒB ET POISSON. Géologique. •
î.a soumission devra porter sur l’endos :
Soumission pour le Musée Géologique." et 

être accompagnée d ufn chèque de banque 
accepté, pour une somme égale à cinq pour 
c«ti du montant de la soumission.

Le département ne s’engage pas à accep
ter la plus basse soumission ni aucune autre.

Par ordre,

4 RUS
u jours l’An! Moïse à son 
Marché neuf du Quarti

N trouvera touO Magasin,, au

By, de même,que bob représentant dans 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers ae 
toutee sortes, qu'il vend comme par le passé 
à des prix très réduits. -v*. '■ ir upoiîiTE.

ÔUawa, 26 bée. rttd1

lela

8, CHAPLBAU,
Becrétairc.m' On sollicite le patronage des hommes 

d affaires et du public en général.

ti*\
Département, des Travaux PuhHca* 

Ottawa, 8 juillet 1880. ,
ValanriwM Montréal /tic
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